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Payabit d'avance.
L’édition tri hebdomadaire du Journal 

parait tes M Alt UN, U* JEUDI* et te» 
kAMKIIIN. »>n lie peut t’y abonner pour 
moin » de «ix moi». Dana te «an den abonne - 
„ienta pour un temp» iud^tini, le retrait 
n’a lieu que aur avia donné à l'adiuinislra- 
Uon au inoina un moia avant l’échéance du 
semestre courant, et aprè» avoir aoldé aon 
compte

On a’abonne directement aux bureaux du 
Journal, Haute-Ville, prôa de l’Archo- 
vêohé.

J '1
Politique, Commercial, JWuotriel et Cinéraire.

L’édiUur-proprié taire, À. COTÉ, à qui toute» correspondances, lettres, etc., doivent être adressées franco.

TAUX DK* A.WOM'KB.

ligné*............................................00. AU

An-deaiua de alx lignes et paa plu* 
de dix......... .................................... 0.60

Pour chaque ligne au-deaaua de dix
ligne».................................................. O. OA

Une remiae libérale eat accordée pour tel 
auaonoea à long tenue.

annonce» déposées jniqu’A 10 
heure» du jour de la publication paraiaaent 
le même jour.

Toute annonce envoyée «an» ordre «era 
publiée jusqu'à avia du contraire.

LA DYSPEPSIE
ET

LES MALADIES RESULTANT DES

DESORDRES DU FOIE
ET DES ORGANES DE LA DIGESTION,

SONT GUÉRIES PAR

LES AMERS ALLEMANDS
DK

HOOFLAND,
L« Unniil Tonique fortifiuul

Cea ameri ont effectué plus de guériaona '
ONT DR MEILLEURS TÉMOIGNAGES !

OXT PLUS DK PERSONNES RESPECTABLES 
POUR LES R ECUU MANDER t

Qu'aucun autre article sur lo marché.
Noua déBona qui que ce aoit de contredire cette aaaertlon, 

|;T PAIEKOKK 01OOO 
A oelui qui produira un certificat publié par noua, qui ne 

noranas authentique

BXTRAIT FLUIDS DE BUOIIU
DR

HELMBOLD,
POUR I.A

Non-Rétention de l'Urine, l'Irritation, iIn 
flammation ou V Ulcération de la Vessie, 

ou des Rognons, pour la pierre dans 
la Vessie, jxntr la Maladie du 

( 'aïeul, la G râtelle et toutes 
les Maladies de la Ves­

sie, des Rognons, 
et de la

Goutta I 1*07171 E».
___ _ ___ ... , „ _v,_ T ES aouaaignés viennout de recevoir et offrent en vente,EXTRAIT FLUIDE DE RUCIi U $-9 entota à la convenance dea acheteura, un assortiment

I de Pomme* de première qualité pour la table et pour con
D* aerve.

IIELMBOLD CAHREL et JOHNSTON

BISCUITS.
jySCUlTS de navire aupérieur, n. 1, en vent» chei

CARKKL, JOHNSTON KT SCHULTZ.
i, rue Saiut-Jacquea. 

2oct. 1866.______ 1616 _____

POMMES I POMMES ! !

POMMES choisie» et facile» à cuire, en Iota à la conve­
nance de» acheteur*.

CARREL, JOHNSTON KT SCHULTZ.
2, rue Saint-Jacque».

2 oet. 1865. _16]7________ _
Ill'll.K DK CHARBON.
I ARILS Huile do Charbon, n. l, .de Par-

ron».
CAHREL, JOHNSTON KT SCHULTZ.

2, ruo Saint-J acquêt.
2 oct. 1865. 1618

100 B

Pour la faiblesse provenant d’excès. I.a consti-
14 sept. 1863. 14V0

Mfire et Barter en bouteittes.
en bouteilles de pintes et cho- 

Londrea, en bouteilles de oho-

dos Reins, et Icb Maladies provenant d’un 
Estomac Dérangé.

Obtcrvez le» «yinplomw «ulvaiit*

la maladio 
folie

peut dégénérer en consomption

Que prœluxsent les désordres dans les organes EXTRAIT FLUIDE DE BUOIIU JJ^NC DE PLOMB,

LEMKSURIIR et CHAMPION. 
1657sept. i866.'HHpHHHHHH*H|H^JH|

~ PEl.Vri RE* I BAIC HE».

Bureau de la “ làazeUe du Ca- 
nada. ”

Québec, & octobre 1865.

AVIS est donné au public, qu’aucune annonce nou- 
voile ne pourra paraître dan» la liaient du 21 cou­

rant, à moins d’étre reçue à ce bureau le mercredi précé­
dent, a’otd-à dire ie ou avant le 18 courant. Après oette 
date, le» annonce» devront être envoyéo» à la Uatetu du 
Canada, Ottawa, où ce bureau a’ouvrira le vingt-trois 
courant.

Voct. 1865. I66l-3s-3fp«
A 17"| O Le Soussigné a l’honnour d’annoncer 

JJ. V AO* que Son établissement d’imprimerie, de 
Ketlure et do Papeterie sera ouvert à ftttawu le 20 octobre. 
Il lora heureux do recevoir, à «on nouvel atelier, de» eom- 
mandes pour Reliure, otc. Aucun ouvruge ne sera déaor- 
inaia commencé A Québec, mai» les ordre» reçu» ici aeront 
fidèlement exécuté» à Ottawa, ot le» effet» expédié» franc 
de port et «au» délai. L'établi Mjinent sera cependant 
ouvert à Québec au»»i jusqu’au 20 courant, lu moitié .seu­
lement de» machine», du stock, etc., devant étro expédiée 
avant cette date.

GEORGE E. DKSUAUATS.
9 oct. 1865. 1662-3»-3fp»
jf&T' Le Courrier du Canada, lo Cana iien, la Minerve, 

le Journal det Trait-Rivière» sont priés de reproduire les
annonces ci-dessus.

WINUES ! WINCIES
WIN Ci EX A BON MARCHÉ.

t ?

LES soussignés viennent d’étaler cette marchandise de 
toutes les nuances et qualités, et qu’ils offrent en 

vente pour 8jd la verge et au-deaaus, selon la qualité.
LAIRD et TELFKR.

9 oct. 1865. 1657

de la diqestion :
La Con­

stipation, les 
Uémorrhoides, tea 

Coups do sang, l'A­
cidité de l’Estoiuac, les 

Nausées, Cardialgie, le Dé­
goût de la nourrituro, Pesanteur ou 

Qenflemont dans l’Estomac, les Plaies, 
Agitation ou Affaiblissement dans le bae de 

l’Estomac, Vertige, Oppression, Palpitation de 
occur, Sensations désagréables et suffocantes lorsque 

l’on est couché, Obscurcissement de la vue, Tachee 
ou Cataracte, Fièvre et Doulours Persistantes 

dans la tête, Défaut de Transpiration, 
Jaunisse de la Peau et des I eux,

Deu leurs dans le C6té, le Dos, 
la Poitrine, le» Jambe», etc.,

Hou ge u rssu bites, ardeurs 
dans la chair, et grand 

affaiblissement 
cérébral, 

etc.
RESSOUVENEZ-VOUS

Que cet Amers ne contiennent ni Alcohol, 
NI RUM, NI WHISKEY,

KT NK PEUVENT ENIVRER,
Mais qu’il sont le meilleur toniquo du monde.

DR
HELMBOLD

Four Ihs maladie* particulière* aux femmes ne 
peut être égalé par aucune autre préparation, 
comme dans les rétentions, la suppression des 
évacuations périodiques, etc., et toutes les ma­
ladies inhérentes au sexe, soit qu’elles pro­
viennent des habitudes de dissipation, des im­
prudences, ou dans le déclin ou le changement 
de la vie.

EXTRAIT FLUIDE DE HUCIIU
DR

HELMBOLD
Fera disparaître radicalement du système les ma­
ladies provenant d’habitudes ou de dissipation, 

tcpla a peu de frais, sans qu’il soit besoin de 
changer sa manière île vivre ou peu de chose ; 
surpassant complètement ces remèdes desagréa­
ble* et dangereux, tels que le mercure, qui sont 
administrés dans toutes ces maladies.

FAITES USAGE DK

L’EXTRAIT FLUIDE DE BUCHU
DR

HELMBOLD
Dans toutes les maladies de ces organes, soit

mimes, qnelqu’en 
soit la cause, et quelque temps les temps. Il est 
agréable au goût et à l'odeur, immédiat dans son 
action et plu» fortifiant qu’aucune autre des pré­
parations de quinquina ou de fer.

ai de prostration. Un ami bienveillant me suggéra I Ceux qui soufîrent par suite de constitutions 
t’usagu .le la preparation que j’ai nommée. J’ai suivi brisées ou délicates, doivent ie procurer ce remède 
son avis et il eu result» une Amélioration de ma santé, un | immédiatement.

ZINC et
COULEURS.

Toutes en bottes de 28 livre» chaque.
En vente chet

LKMKSURIKK et CHAMPION.
T sept. 1866._____ 1458 __ ______

M
Cordage.

ANILLK, toute» grandeur», importée et 4e fabrique 
canadienne,

Grelins, do do
Cordage goudronné do do
Ralingue do do

Lt»r/. en qui *uit
DR L’ilON. THOMAS 
I>R I.'llON. THOMAS 
DK L110N. THOMAS

R. FLORENCE,
R. FLORENCE.
H. FLORENCE. 

W'ashigton, 1er janvier 1864 
Messieurs,—Comme je vous Fui déjà dit verbalement, 

Je o’hésitc pas A déclarer par écrit le tait que j'ai éprouvé
10 mieux notable de l'usage de» Amers Allemands de
11 'Han't. Durant uno session du Congrès longue et tati-
• > <o» devoir» pressant et onéreux m’avaient réduit

reiiouvclleuiont d'< uorgio ot un soulagement dont j'avais 
tant besoin et que j’ai obtenu. D'autres peuvent pareil­
lement jouir de ces avantages l'ili le désirent.

Tout à voua,
Thomas 1). PutBEXCS.

lie John U. W’icker»ham, écuyer, de la tnaison W’io- 
kenham et Hutchison, célèbres manufacturiers d’ouvrage 
en fer de fantaisie, n. 25V, rue du Canal.

J'ai reçu de vous une de» plus grandes faveurs qui puis­
sent être eonterées à un homme, savoir, la santé. Depuis 
plusieurs années, j'ai souffert do la maladie la plus souf­
frante dont puisso étro affligé l’humanité, je veux dire 
un* diarrhée chronique.

J'ai souffert longtemps de cette maladie ; j'ai été soigné 
régulièrement par des médecins qui ne ine donnaient 
qu'un eoulagoiuent temporaire. Je demeurai en cet état 
jusqu'à et »»is* jo fus luduit à essayer les Amers Alle­
mands ds Ifootland. Après l'usage de quelques bouteilles 
de ce médicament précieux la maladie a été complètement 
guérie.

Je vous ai souvent remercié pour votre précieux remède 
et toute» les foi» que j'en ai eu l'occasion, je l'ai recom­
mandé avec plaisir et avec toute oonfinnee dans son effl- 
oaoité. Tout à vous,

John U. W'iokkisham.
Nsw-York, 2 février 1864,

De Julius Lee, écuyer, maison ds Lee et Walker, édi­
teur de musique des plus renommés des Etats-Unis, n. 722 
Chesnut Street, Philadelphie.

8 février 1864.
MM. Jones et Evans—Messieurs,—M* belle mère 

éprouvé un «i grand bien de vos Amers Allemands de 
HootUml que j'ai voulu los ossojer. Je les trouve un 
tonique excellent et le» recommande sans hésiter à tou» 
ceux qui suutlront de dispopoe. J’ai eu cette maladie 
sous son caractère le plus opiniâtre, pendant plusieurs 
années, et vu» amers tu’ont rendu A la santé lorsquo tout 
autre remède avait fait défaut.

Tout à vous, Jui.li'* Lu.

De l’bon. Jacob Uroom.
Philadelphie, 7 octobre 1863.

Messieurs— En récuse à la question que vous in'aves 
faite, sur I iffet produit par t’usugo de» Amers Allemands 
4s Uoofland, dan» ma famille. Jo n'hé»ite pas à dire que 
re remède a eu le» plus heureux effet*. Dans une occa­
sion, un ca» do dyspepsie de treise an», et qui était 
devenu alarmant, à commencé à perdre de «a gravité jiar 
I'u»age4'une bouteillo, la »ec«ndo bouteille a opéré la 
guérirui, et la troisième semble avoirconfiriue celle gué­
rison, ear II n’y a pas eu de symptôme» de recrudescence 
depuis le» six dernière» année». Pour mon usage parti­
culier, j’ai trouvé qu’il était un tonique sans égal, e* j’en 
reooimnande sincèrement l uiago A tous les souffrant*.

Tout A vous,
Jaooh Uroom, 171)7, Spruce Street.

Du Rév. Thus. Winter, D. D., Pasteur de l’église Bap­
tiste de Roxborough.

Dr. Jackson, cher monsieur,—Je dois A votre excellente 
préparation, les amers allemands de Uooffand, d’ajouter 
mon témoignage a ceux qu’ils ont déjà obtenus. J'ai 
depuis plusieurs année» souffert d'un dérangement dans 
la téta et dans le système nerveux, un ami ui'a avisé 
d’essayer uno bouteille de vos amers allemands, je l’ai 
fait et j'en ai éprouvé un soulagement considérable et 
Inattendu. Ma santé a éprouvé un changement considé­
rable 00 mieux. J'ai recciumandé avec confiance cet 
arliole dans des eu semblable* au mien et je me suit 
assuré snsuite de ses bons effet*.

Avec respect, T. Wintnb,
Roxborough, Pennsylvanie.

Du Rév. J. Herman, de l’église allemande réformée, 
KuUtown, Berks ounty, Pennsylvanie.

Dr C. Jaokeon— Monsieur,—J’ai souffert de la dy«pen­
ale pendant près d" vingt ans, et n'ai jamais trouvé ils 
médecine qui ni’ait fait autant de bien que les amers 
allemands d«* llooffand. Ma santé a été Dès améliorée 
après l'usage de cinq bouteilles.

Avee re«|>ect, J. 8. IIrxman.
PRENEZ U A RD N AUX CONTREFAÇONS.

Veyee si la signature de ü. M. Japioon est sur Peove- 
loppe de obaque bouteille.

Une sRnpfe bouteille fl.OO, ou $6.00 pour 0 bou­
teilles.

Bl le droguiste le plus près de vous n'a pas cet article à 
se boutique, ne vou» laiases pas séduire par les outres 
préparations atcobnliques que l'on pourrait vous offrir à 
sa place, mais adresse» vous A noua et nous vous es expé­
dierons par l’exprès.

Bureau l*rineipal et Manufacture,
631, rne Areh, Philadelphie, Penniylv

JONES Fr EVANS,
Bnecesseurs de 0. M. JACKSON RT Cle.,

l'roprtvtalree.
mr Revente chet tous les droguistes et mareheads 

iMeeleee dans toutes les villas dea RUte-Ulte.
14 fév. 1B64.

En vente chet
LK.MUSURIER et CHAMPION.

7 sept. 1865. 1460
Toile a voile.

UN approvisionnement complet de diverses qualités. 
En rente cbex

LEMUSURIER et CHAMPION.
7 sept. 1865. ________ 1461

Eau-île-Vie île 7lartell.

EN Tonnes, en Quartaut* et en Caisses.
En vente chet

LKMKSUKIKR et CHAMPION.
7 sept. 1865. 1463

VINS.

O'PORTO de SANDKMAN, en barriques et en quar­
taut»,
XERES de PKMAKTIN, do do.

En vente cbei
LKMKSUKIKR et CHAMPION. 

<epl. 1861. 1464____________________

En déchargement du “ Dandy Jim.”
150 P(bïï^0N8 fc;IRüP BRILLANT dM Bàr

60 tonnes Huile de Veau Marin pale,
10 tonnes Huile de Morue.

En vente chcs
LANE, 0IBB KT Cie.

9 sept. 1865. 1470

1 Loyalist. ”
DeKuyper. double

•ToHVeau Cabinet de M*rothese- 
iPentaire ,

P. FEBD1NAND COTE,
Chirurgien et Mécanicien Dentiste,

DE QUEBEC.
CE Monsieur, après un cours d'études spéciales,consa­

cré A l'art du Dentiste, sous la scrupuleuse surveil­
lance du Dr. Pourtier, de Paris, a l'honneur d’informer 

les citoyens de Québec, qu’il vient d’ouvrir un bureau ou 
H sera prêt A faire toutes les opérations qui ont rapport 
à son art, avec toute l’habileté requise dans cette branche. 

La pose des dents artificielle» sera faite dans le dernier

Joût, et avec toute la solidité qu’il soit possible de leur 
onner, en employant les meilleurs procédé».
Pour la commodité des personne» infirme» ou malade», 

M. Cêté, se fera un devoir d’extraire les dents A domicile. 
Prix modérés et Consultations gratuites. 

Cabinet d’opérations A Saint-Koch, encoignure de» rue» 
Saint-Joseph et Sainte-Anne. Entrée sur la rue Sainte- 
Anne.

Saint-Roob, 19 sept 1865. 1519-12in-lmttj-llm3fs

Ml h

En déchargement du
50Le lecteur doit savoir que quelque légère que 

soit l’attaque des maladies ci-dessin elle est eer 
tainne d’atfecter sa santé, sa puissance mentale et 
sou tionheur

Toutes les maladies ei-dessus requièrent l’aide 
’un diurétique.
’EXTRAIT DK BUCHU DK HELMBOLD J En déchargement du steamer Ottawa.

Sucre brillant choisi des Bar-

TONNKS OKN1EVKE d* 
fermentation.

400 caisses (ienièvr*.
En vente chei

LANE, UIBB ET Cie.
9 sept. 1865. 1471 ________

Eat le Grand Diurétique.

L’Extrait de Salsepareille
HELIMROLl)

Guérit lea Scrofules, Is Gale, la Teigne, le Mal de 
Tète, les Humeurs, les Boutons sur la Figure, 

l’Krosypèles et toutes les éruptionn d« 
quelque nature qu’elles soient, sur la 

ligure etsur la peau ; elle purge 
toute le» humeurs qui dégé­

nèrent en maladie, 
elle enrichit 

le sang 
et

DONNE DE L’ECLAT AIT TEINT.
UN GRAND NOMIIRR 

Des pires maladies qui adligeut lo genre humain 
viennent de ht corruption qui s’accumule dans le 
sang. De toutes les découvertes qui ont été faites 
|n)iir purger le sang, aucune ne peut égaler par 
’ellet l’F.xtrait composé de Salsepareille de 

HelmWild. Kl le pnrilie et renouvelle le sang, y 
ileatille lu vigueur de la santé dans le système et 
purge le» humeurs qui font la maladie. Kite 
stimule les foliotions salutaires du corps et chasse 
les désordres qui naissent dans le sang. Un tel 
remet le sur lequel on peut se lier, a été longtemps 
recherché, et aujourd’hui pour la première foi», 
le public en possède un en l’efficacité duquel on 

ce ici u’admet na* de cer-

52 B°bilA.UTS
151 Itetnic boit*» Thé du Japon incolore,
25 boites Casse.

En vonte chet
LA N 6:, U IBB KT Ci*.

4 sept. 1865. 1440

Huile de Charbon de Parson,
1 ,J| | 11AK1L8, Huile ds Roche n. 1 da l'ennsyl-
i /WU I) vanie de Pnr»oa,

60 demi barils,
En vento chei

1866. 1441

do, do, do.

LANK. UIBB KT Cie.
4 sept.

Eu «lex’liurtfcmeiil «tu “ Yloritvian. ”
QC/t 1 \RMIH bottes Thé du Japon incolore,

1 J 60 demie boites Hyson Twaaksy,
100 bottes Souchong fin,

En douane ou droite payés.
En vente chet

LANE, QIBB KT Cie.
17 aoûtJ8«5. 1333 _______________

Sucre cl Sirop brillant.
100 H°cruATS SU^RK BR1LLANT

50 bourauts Sucre brillant de Porto Rico,
200 poinçons Molasse de Moscouade,
100 poinçons Sirop de» Barbades,
100 poinçen» Mélaste clarifiée.
200 tiercM et baril» Mélasse»,

Kn douane ou droits payés.
Kn vente cbes

LANK, OIBB RT Cie.
17 août 1865. 1332 __________ ____________

Vl\ I LAKKT.

DK

ECONOMIE POLITIQUE.
C1I8. UANILU—Des Systèmes d’Economio Politique, 

de la valeur comparative de leurs doctrine» et d* 
celle qui tiarsit la plu» favorable aux progrès de la 
richesse, 2e édition, avec de nombreuses additions 
relatives aux controverses de MM. Malthus, Bucha­
nan, Bicard, etc., 2 vol.in-8.

(JA N UH—Théorie de l'Economie Politique, fondée sur 
les faits recueillis en France et en Angleterre, sur 
l’expérience de tous 1st peuples célèbres par leur 
richesse et sur le» lumières de la raison, 2e édition, 
2 vol. in-8.

(î ANILII—Dictionnaire Analytique d’Economie Politique, 
1 vol. in-8.

LOUIS SA Y’—Considération sur l’Industrie et la Légis­
lation, sou» le rapport de leur iofluence, sur la ri­
chesse des états, et examen critique des principaux 
ouvrages qui ont paru sur l’économie politique, 1 vol. 
ta-8.

En vente au comptant chet .
M. L. CKKMAZIK,

28 sept. 1865. 1676 12, rue Buade.

~ LE MONITEUR ÂGHIGOLE.
JOURNAL principalement consacré A la production, à 

l’élevage, A l'éducation, A l’entretien et A l’améliora­
tion des animaux domestique». Publié par une reunion 

de cultivateur» et de vétérinaire», cou» la directien de M. 
Magne, professeur d'agriculture, d’hygiène, etc., 3 gros 
vol. in-8.

En vente cbei 

28 sept. 1865. 1579

LA
ENCÏ

Résidences a louer.
A LOUER A OUTAOUAIS.

M (QUATRE MAGASINS, do 22j x 50, aveo 
W rex-de-chau»sée, surin rue Sparks, près 
du Buroau de l'Imprimeur de laReino. Aussi, 

DEUX RESIDENCES, comprenant dix chambre» cba- 
oune, faisant partie du inéme q narré do maison». 

S'adresser à
UEO RUE E. DESBARATS.

7 oct. 1865._______ 1647________________

A LOUER.
K HAUT de la maison n. 22, rue Bainte- 

J Ursule, occupé par Gaspard Drolet, écuyer, 
contient huit caambres, dont deux le talon 

ot la salle ont été récemment peints et tapissés. L’eau et 
la gax dans la maison. Grande cour arec étables, grenier 
et cave excellente. Loyer, très bas prix.

B’adresser sur les lieux.
« sept. 1866, 1666_______

A ETRE LOUÉ!»
Avec jwsscssion donnée au 1 er novembre.

MptETTB MAISON ENVIABLE A deux étages, 
U arec attiquo, en brique, située rue St. Joau, 
n. 62, en dehors do la porte, maintenant occupée

Sar M. Elson. Elle est pourvue de gax, d’eau, et de lieux 
'aisance interne», etc.

S'adresser &
H. BOLDUC, 

Notaire.
80J. rue St. Jean, on dehors de la porte 

Québec, 23 sept. 1n65. 1548-jno.

" A LOUEK,
Avec possession donnée au 15 octobre.

Ml A MAISON de première classe en briques 
XJ à 3 étages, avec écuries et remise en bri­
ques, située rae Saint-Eusteche, n. 14, propriété 

de feu le juge Power, actuellement occupée par J. R. 
Audy, écuyer.

S'adresser sur les lieux ou à
E. G. CANNON, N. P.

23 sept. 1865. 1546-joo

TÎNvJ Cl

M. L. CKKMAZIK.

O'

|w*ul rroir»*. Notre espace ici ii’admet paa 
titicats pour démontrer scs tdlels, mais l’essai I V ^ pAlïélCS Vin Claret—Haut Brien, Cbiteau 
d’une seule bouleille prouvera au malade qu’il a | V. VK,,“,lk>n' Volnajr
de* vertue* qui aurpaMent celle* de tout autre et ChAblis-

Bo,

remède
Deux cuiller* à thé de l’F.xtrait de Saleepa- 
11*>, ajoutée* U une peinte dVau valent le hreu- 

vage de Lisbonne et un» bouteille est égale ü un 
gallon de Sirop de Salsepareille ou la décoction 
comme elle ne fait ordinairement.

C’en extrait* «ont préparée d’apréc «le» principes 
scientifique*, in vacuo, et renferment la force 
complète de* ingitdient*. Un ensai concluant 
sera une comparaison de leur* propreté* avec 
mit «lui sont donnés dan* le Di*pen*aire de* 
Etate-Unis.

£ l.cua UIAOK K*T AOMI* DAN* L’ARMKK
pxs Ktats-Uma et sont aussi en image général 
dan* tous les Hdpitaux d’KtPt et le* Institutions 
sanitaire* publique* dan* lout l’univern; ainsi 
(jtie dan* les pratique* privées et sent considère* 
comme des remède* précieux.

Kcnre directement û l’Entrepôt de Drogue* et 
de Composition* Chimioueade ttelmbehl, 59-1, 
rue Broadway, New-Yotx, pré* de l’Hotel Métro­
politain, ou Dépôt Médical de HELMBOLD, 
ltd. rue South Tenth, Assembly Buildings, Fht- 
ladelplue.

Décrire le* symptômes dans toute* les commu­
nications.

Médecin* en disponibilité depuis 7 heurt** du 
matin jusqu’à B heures F. M.

IN VENTE TAR TOU* I.E8 DROGUISTE*, PARTOUT
l*renez garde aux Contrefaçons !

DEMANDEZ LES REMEDES
DK

HELMBOLD.
Et n’en prenez pas d'autres. 
JOHN F. HENRY ET Cie.,

303, rue Saint-Faul, Montréal, 
Agent* Généraux poir lo Canada.

IA «f. 1864. *244

n JoiiHns "d droits payés.
Kn vsiite che»

LANK, G1BU KT Cte.
17 aefit 1865. 1331

4 I IR.
MVTKS CUIR ESPAGNOL et SLAUGHTER.1(X)C

7 sspt 1865.
LANGLOIS ot GLASS.

1456

P4»rt’ Bf**.
(>() |}AK1LS’ 1>0KC MKSS’ ,n»pocti«'n à* Mont- 

LANULOIS st GLASS.
T sspt. 1865. 1452

Porter.
3(X) I )()l!Z' P0RTKR SBPKRIKUR an baril».

LANGLOIS ot GLASS.
T sspt. 1865. 1453

Alcohol, Hr.

GOODKHIIAM st WORTH’S, COBURG st WAL- 
KIR’S 50 O.P.
Vio» O'Porto—«livsrss» marquas.
Vin» Xérès— do.
Vieux Hum ds U Jamaïqus, 36 p. e. O.P.
Genièvrs ds Bsuksr St ds DsKuypsr.

LANGLOIS at GLASS.
7 ssçt.J865._ 1454

Hysons, japon tnooiors, souchongs si con­
gous.

LANGLOIS at GLASS.
T sspt. 1865. 1455

l'roniRKc .niulai**.
/'aAIBSKS, Fromage ds North Wiluhlrs,

/wl t 15 psnisrs (marqua Qussn s Aras),
10 panier», Ch«<idar.

Maintaaant en déchargvmsnt du St. /Mrid, stsn vanta 
chas

M. G. MOUNTAIN.
26 sspt 186$. 1656 ______________

Iti/ anientam.
100 t^ACS, an déohargsmsut du stesmsr 51 /’a-

MAISON RUSTIQUE FRANÇAISE
■YCLOPKDIE de» Campagnes A l’usage ds la pc 

tits, ds la moyenne st de la grande propriété, par U 
ds Dombals, 2 vol. in-8. 1er roi. la sol, 2s vol. Iss ani 
maux.

Ko vents chei
M. L. CKKMAZIK,

18 sept. 1866. 1580 12, rue Buads
LE VÉTÏRINAlRIfi]

l’VKAGK pratique à l’ujtge de» cultivateur», fer 
misrs, habitants des campagne», pour le traitement 

des maladies ds» bsitiaux, par Jules Clement, 1 vol. in-8
Kn vante chet

M. L. CRÉMA/.IK,
28 sept. 1865. 1681 12, rus Buads.

A VENDRE.
KMPLACK.MKNT situé à l’encoignure 

de» rue» Anne et Richardson, faubourg 
-Koch, avec une MAISON EN BOIS à un 

étage st antres bâtisse» dessus construites, st occupés ci- 
devant comme magasin par feu M. Jo*. AUiikcx. Condi­
tions faciles.

S’adresser à
NICOLAS MAUKUX.

Rxécuteur-Testamentairs.
25 sept. 1865. 1551-ltn-3fps p

A VENDRE.
R MAISON et HANGAR sn arrière 

avantageusement placés pour le commerce 
sur le niveau nord ds la ruo Saint-Pierre, 

sn la Basse-Ville do Qnébsc, st actuellement occupé» t>ar 
J. Bte. Audet st Fil», écuyer». Pour plu» ample» infor­
mations »’adre»»er au »ous»igné.

CHS. CINQ-MA RB, 
Notaire.

Québae, 25 Juillet 1666. 1266-3fpt-jno__________

MU",
Baint-I

MO"!
situés I

Huile «le l’oie «le Horne pure

LK muasigné vient de recevoir, dirsetemsnt do Terre- 
neuvo, son approvisiounsiusnl ordinaire d’autouiiM 

D IItULE DR VOIE DE MORUE PURE,
Qu’il garantit être de la insillaure qualité.

100 demi sac», do
200 pochas, do

Rn venta ch sa

6 sept. 186». 1449 *

do.
do.

M. G. MOUNTAIN.

JOHN W. McLKOD, 
Chimiste st Droguiste, 

53, Porte SainUJsan.

D'KSPÀGN K
22 sept. 1865. 1538 I ni

OIGNONS
AU prix de l'encan ; les soussignés vendent en ce mo 

ment A de» prix très bas le reste de la cargaison de 
es* délicieux oignons. Ils vendent A la caisse senlemeut, 

à la Halle du Marché Champlain.
CABEY ET Cie.,

27 sept. 1865. 1575 K.etC.

EN VENTE.
IA NC RK A patente, 20 quintaux,

I\ 75 brassas de Chaîne-Cable, IJ pouce,
4 tonneaux, Tuyaux en Plomb | A j pouce,

46 tonneaux Fonte,
6 Lmueaux Etoupe canadienne,
4 tonneaux Ktoupe américaine,

290 baril* Poix marine,
160 barils Goudron.

J. et W. KKID.
2 sept. 1865. 1432

Fnplrr ri Fnpetvrin,

PAPIER à envelopper, et Papier à imprimer, de toutes 
les grandeurs, ainsi qu’un aieortiinent général de 

Papeterie et de Feutre appelé R+yinf EcU.
Kn rente chei

). et W. KEID,
2 sept. 1865. 1433 Rue Saint-Paul.

D Irrrfloia pour lu culture «lu Tnlsue

PETITE BROCHURE de 21 page» format in-24, par 
M. J. K. 8CHMOUTH. lVfeemmr de l’Ecole d'Agri- 

culture de Mainte-Anne. Kn vente A l’établissement de 
ee jeurnal. Prix : 6 cents.

S juin 1865. 956

Tapis tEKcosse supérieurs.
Patrons choisi» ehas

LAIRD et TKLFKK,
Coin des rues Hope et La Fabrique.

8 jeta 180». 981

(J. 1. HIANVBU-
Kelieur et Régleur,

N° 20, RUE SAINT-NICOLAS,
PALAIS,

INFORME ses amis et le 
publio en général qu’il 

vient d’onvrir un atelier de 
relieur et régleur au n. 20, 
rue Baint-Nioola», Palais, 
oh il eipère, par son assi. 
duité à remplir les ordres qui 
lui seront conGés, mériter la 
confiance et le patronage 

du publie, ayant été rnntre-miltre pendant 17 ans A 1*6- 
tablifsement de l'imprimeur de la Keino.

M. G. A. 11.-L. exécutera aussi sur commande Carte» 
Géographique» et autre» montées sur coton, vernissées, 
été., ainri que Livre» Blanc» de toute» sortes, Kégistres de 
comté et de paroisse.

61 et. 1866. 1642-lmtlj-5mtfps _______

En vente.
LOT DE GKKVE «ur le fleuve Saint-Laurent, 

contenant unie initie pied», entre le» rue» Arthur et 
Leadenhall, et joignant la propriété de» Commissaires du
llAvre.

La propriété est libre de toute» reiitc», charge» ou hy­
pothèque» quelconque». Terme* de paiement facile».

S. I. G LACK KM K Y ER. N. P.
28 sepL 1865. 1693

Leconi de Françaifl, de Latin, de Grec, de Ma- 
inématiqneff et de Philoflophie à domicile.

SM quelqu’un détire prendre A domicile de» leçon» par- 
5 ticulière» de Françai», de Latin, de Grec, de Matbé- 
thiques ou de Philosophie, il n’e qu’à en donner avis au 

bureau do ce journal.
19 oct. 1865. 1719 g

ON A BESOIN iî'T.ŒK5S
CHAMBRE qui aurait aussi A prendre soin de» enfants,

Sour servir dan» uno famille caitadieune française. S’a- 
rester à ce bureau.
25 sept. 1865. 1563

TRAITE D’ARITKMTIQUB
PAR

F. X. TOUSSAINT,
Professeur à C Ecole Normale- /dirai,

CK TRAITÉ est le cour» «uivi A l'Ecole Normale- 
Laval.

Prix : 20» In dou-s.iiliM*—tin lu pitirr.
Kn vente chei MM. Trudel et Garant, Noé Langevin, 

Duquet et chet G. K. Desbarat» A Ottawa.
I* 0«i. 1866._______1693 -1 m - 3f p»_____________

\ Tf TO Tou»ceux qui ont de* réclamation contre 
I\ V lu. In succession de feu Joe. Mahk x, sont 
prié» de l'résenter leur compte» entre les main» du sous­
signé, et tous ceux qui «ont endetté» envers la dite suc­
cession sont priés de payer au soussigné.

NICOLAS MAHKl X, 
Exécuteur-Testamentaire.

26 sept. 1866. 1553-lm-3fps p

Cordage «n PII de 1er supérieur.
De Hutching de l'Amirauté.

En vente cbei
LKMESURIBR et CHAMPION. 

20 oct. 1866. 1735

jj* N rente chei 

20 oct. 1865.

BibVVM'l H.
LKMKSURIER et CHAMPION.

1736

HUILE DE MORUE.
'GARILfl HUILE DE MORUE DK GA8PÉ. 

Gv -U A rendre par
HUNT, BROCK KT OU.,

17 06t. 1861#__ ITI.'* Quai do Hunt.

BŒUF KN TIEHCFS.
En vc ite chex

HUNT, BROCK ET Cie.,
17 oct. 1866. 1714 Quai de Hunt.

POINM»,% et III II.F.
AHn UARILS Hareng de Labrador, 
ejyjyj AJ 25 baril» Huile de Morue,

7 barils Huile da Veau Marin,
3 baril* Huile de Hareng,

16 qaintaux Morue sèche.
En vente chex

M. G. MOUNTAIN.
16 oct. 1866. 1701

10
Vin Xerm.

QUARTAUTS Xérès pour la table, trèx pâle,de 
Pcmarün.
Kn vente chcs

M. G. MOUNTAIN.
16 oet. 1866. 1702

Cienlevre de DcKnyer.
KH DARHIQUK3, 
t/U AJ 25 quartauts,

200 caisses rouge,
250 caisses vertes,

Reçu par VHimalaya et en vente ebes
M. G. MOUNTAIN.

16 oct. 1865. 1704
Surr<> brillant de Porto Rico.

TJOUCAUTS Sucre brillant de Porto Rico, reçu 
*J s AJ par le steamer Ottawa, et eu vente chex 

M. G. MOUNTAIN.
10 oet. 1866. 1705

Kl/. Arracau.
250 Smm

Maintenant en déchargement du J’inny Eortyth, et en 
vente chex

M. G. MOUNTAIN.
16 0CL 1866. 1710

Na von de Caaey de l.lverpool. 
A/i/t TJOITE.S, en déchargement du Fanny FonytK 

AJ et en vente cbes
M. G. MOUNTAIN.

16 oct. 1865. 1711

En déchargement du “ Milton Lock­
hart: ”

IOOO TAOITÏS Savon de Cesey de Liverpool, 
A 4/v/VJ AJ marque de la Couroone.

En vente chet

9 oet 1865. 1652
LANE, GIBB ET CU.

Barter de bittiness.
1 i /BAISSES Porter supérieur de Guiaess, en 
A t/V/ pintes et chopines.

50 barils Bière de Younger.
Kn d< chargement du M\Uon Lockhart.

En vente chex
LANE, GIBB KT Cie.

9 oct. 1865. 1653

Fn déchargement du “ Milton Lock­
hart : ”

1 t Vï DOUCAUTS Sucre brillant de Porto Rioo.
A vA./ AJ 25 tierces Potasse,

75 tonnes Huile de Palmier,
75 barils Couperose verte,
25 bourauts Huile de Castor en canistrer,
25 quartaute Huile d’OIive,
25 boucaut» Rosine pale,

100 eaissas Marinade,
25 balle» Etoupe,
20 barillets Selp« tre purifié,
25 barils Colle t-. 1,
10 boncauts Bouton blou,
30 barils Soda pour le linge.

En vente chei
LANE, GIBB ET Cie.

9 oct. 1865. 1664

Hu r en q du K.n brador,
1 nn lïARILS, EN BON ORDRE.
X UU AJ En vente cbes

14 oct. 1865.
LEPAGE, LxMOlNK KT Cie. 

1694
WHhkliV

IP N POINÇONS, 60 O.P.
J Kn vente cbei

4 oct. 1865.
LKPAGK, LEMOINE KT Ci*. 

1628

TOILKN UIKI I.N III; HAKE’

U /BAISSES de Tuile cirées, patrons choisis’ 
U viennent d’être ouvertes. Prix : 2» 9d la

vsrge st au-dessus.
LA1KD et TELFKK.

V oet. 1S66. 1655

Bonneterie.
lo steamer

Grandeurs st couleurs variées.
LAI KD et TKLFKK.

1656

CAISSES DE BAS, reçues 1* 
AnUm*. Grandeurs st eooic

9 oct. 1865.

SI.

En quartaut*.
En vente cbet

Toil d y WliiMkry.

4 oct. 1865.
LKPAGK, LEMOINE KT Cie. 

1629

lirnirvre.
GENIEVRE de Dekuyper en tonne»,

Do do en cai»ee» rouge et verte.
En vente chei

LEPAGE, LEMOINE ET Cie. 
4 oet. 1865. 1630 ___________

Huile «le i lia r bon.
HUILE du Canada, en barils et canistres,

Parsons No. 1,
En vente chet

do do.

4 oct. 1865.
LKPAGK, LKMOINK KT Cie. 

1631

COMPAGNIE DE MONTREAL
De Steamers Océaniques.

B T B ISO».
Passagers enregistrés pour London 

derry ou Liverpool.
r Dtt k*UHt dt retour tout aetordit A des prix réduit» 

j^A LIGNE de oette Compagnie est composée dee itea-

Capt. Ballantlna. 
M Alton.
" Dutton.
•• Wylie.
" Bn wo.
•• Kerr.

•• Watts 
M Aird.

mers de première classe suivante t 
F SR V VI AN, 2600 ton. . » • . .
MURA VIAN, 2660 ton.......................
HIBERNIAN, 2434 ton........................
NOVA SCOTIAN, 2309 ton................
H ELU UN. 3290 ton.............................
NORTH AMERICAN, 1784 ton...,
DAMASCUS, 1390 ton.........................
S T-DA VU), 1600 ton..........................
TRANSPORTANT LIS MALLES DU CANADA IT 

DIS ITATS-DNIS.
L’a* des steamers mentionné plus bas ou autres stea- 
■n partira de LIVERPOOL chaque JKUDI et de 

QU KBKC cheque SAMKD1, arrêtant A Luc h Foyle

r»ur prendre A boni et débarquer les passagers qui treat 
Londonderry ou qui en partirent.
Volet les dates da départ :

DE QUEBEC.
NORTH AMERICAN................Fauiedi, 21 octobre
NOVA SCOTIAN........................... •• 28 ••
HIBERNIAN................................. " 4 novembre
DAMASCUS...................................... « H ’•
PERUVIAN..................................... •• 18 ••

PRIX DI LA TRAVERSÉE, DI QUEBEC 
A Loudoudtrry ou Liurruuol.

CHAMBRE, $66.09, $79.99 et $80.99, selon le* 49. 
oommodement».

D ENTREPONT. $25.
On ne peut retenir de càamkree si on ne paie d’arnee. 
Il y aura dans chaque navire un médecin ex périment 
Peur de pin* aaplee informations s’adresser à

ALLANS, RAI ET Cte.
19 oet. 1896. 1722

Huile île Veau 71a r in.
BARILS.

Kn vente cbes
l.EPAGE, LEMOINE KT Cie. 

4 oet. 1865. 1632

EN

Reçu par le Funny Forsyth, Milton 
Lockhart et autres navires.

EK en barre anglais et éccstals,

Plaques de fer t>our bouilloires,
Cercles en fer, baguettes et for en feuilles,
Lames de fer blanc,
Fil de fer. Bêche», Pelle»,
Ecrous, Laveurs et Rivets,
Clou» à Cheval et autre»,
Flehes en fer travaillé.

Chevilles en métal jaune et 
Métal jaune en feuille»,
Laveur» et Epingle» pour le linge,
Tête» de Cheville»,
Cuivre en feuille».

Fer blane,
Antimoine et Zinc en feuilles,
Fonte et Heseorta en acier,
Enclume», Vis,
Soufflets de Forge.

Peinture. Blanc de Plomb,
Colle, Rouge de Plomb, et Mine de Plomb,
Uuile de Lin, Blanc de Cerute,
Mastic, Balle ot Feuille de Plomb,
Vitres.

C. ET W. WURTELK,
Rue Saint-Paul.

12 et 181$. 1688

C'ordage en til «le 1er.
Reçu par le » o***y Forsyth :

A U ALITE supérieure et grandeurs assorties.
^ C. et W. WURTELK.

IS oet. 1863. 1679 Rue Saint-Paul.

ê'BH KM Hu4U 3ÊONH
KN VENTE.

gUMMBRLKI No. 1.

12 Ml 1166. 1689
C. et W. WUKTILI,

4929
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Les lecteurs du Journal savent que nous 
n'avons essayé de prendre aucune part à 
l'élection de Wenlworth-Nord sur laquelle, 
du reste, à la distance où nous sommes, 
nous n’aurions pu, l'eussions-noua voulu, 
exercer aucune influence possible ; ce 
que nous avons fait, ça <$té uniquement 
d’en constater les péripéties et de faire con­
naître l’etTet moral que la coalition nous 
paraissait avoir produit, en Haut-Canada, à 
l’égard des partis et de certains hommes 
politiques.

Le Globe, qui se montrait si injuste en­
vers nous, l’autre jour, semble aujourd'hui 
nous donner raison, l*en essayant, par 
tous les moyens possibles d’empècber la 
confédération des provinces, au profit de 
laquelle pourtant les principes se sont tus 
et les partis se sont embrassés ; 2° en 
s’efforçant de prouver que les conserva­
teurs, qui sont partie à la coalition, sont 
contre la confédération des deux Canadas 
si la plus grande union vient à manquer.

Ces deux propositions sont corollaires 
l’une de l’autre et concourent ensemble au 
but vers lequel tend l’organe du président 
du Conseil Exécutif ; et de tous ses écrits 
il résulterait que M. Brown serait content 
de voir manquer la confédération de l’A­
mérique Britannique du Nord, afin de se 
trouver en face de l’autre qui, probable­
ment, siérait mieux à ses projets d’ambi­
tion et avec laquelle il se croirait plus sur 
probablement de pouvoir gouverner le 
pays.

On n’a, sans doute, pas oublié les articles 
dans lesquels le Globe, après les fléchons 
du Nouveau-Brunswick, insistait pour la 
prise en considération immédiate de la con­
fédération des deux Canadas ; on ne les a 
pas oubliés non plus que nos protestations 
énergiques contre une conduite aussi indé­
cente et aussi étrange.

Il n'y a pas longtemps qu’un journal de 
Montréal affirmait que M. Brown avait vou­
lu agiter au sein du Conseil Exécutif celle 
question de la confédération des deux Ca­
nadas, mais qu’en voyant le langage éner­
gique du Journal de ()uébec, on lui avait ré­
pondu, quelque part, que le temps n'était 
pas opportun pour ia prise en considération 
de celte nouvelle question et que le lempé- 
ramment du pays n’y était pas encore fait. 
Nous ne sommes pas dans les secrets du 
cabinet pour savoir si les écrits du Globe 
alors étaient le reflet de l'initiative de son 
propriétaire dans IVnceinte du Conseil, et 
encore moins pour pouvoir dire que les ré­
clamations du Journal ont pu avoir l’effet 
de l’arrêter court dans son mocimtnfo ; 
mais ce que nous pouvons affirmer, c'est 
qu’en protestant, dans le temps, nous ex­
primions la pensée générale et que l’im­
mense majorité du Bas-Canada «*iit péremp­
toirement refusé, par l’organe de ses re­
présentants, nous ne dirons pas d’accepter 
la confédération des deux Canadas, mais 
même de la prendre en considération 
avant de -avoir ce qui adviendrait d’un 
projet plus important dans ses résultats et 
plus selon son cœur. Elle aurait prouvé 
qu’on ne joue |»as ainsi avec les constitu­
tions et qu'elle n’est pas une simple ma­
chine à voter que I on peut faire avancer, 
arrêter ou reculer au gré du mécanicien. 
Elle eût mieux compris sa responsabilité. 
Elle eût d'abord voulu se convaincre que 
les choses auxquelles elle venait de donner 
son approbation n’ëtaienl pa» possibles, 
puis elle eut étudié les choses nouvelles 
qu’on lui offrait pour les accepter ou les 
refuser dans la dignité et l’indépendance.

Le Globe, après uu long silence, revient 
à la charge et agite encore, sous d’autres 
formes, la question de la confédération des 
deux Canadas. Pour mieux aiguillonner 
J’esprit des réformistes de Wenlworth-noi d 
et du Haut-Canada tout entier, il soutient 
que M. Alexander Brown, le condidat con­
servateur, M. White, l’habile rédacteur du 
Spectator et, en somme, tous les conserva­
teurs de Went wort b-Nord, sont contre la 
confédération des drux Canadas ; et il glose 
longuement sur les conséquences, pour le 
Haut-Canada, d’une politique aussi désas­
treuse. « Que vont penser les Bas-Cana­
diens, » dit-il, « si après ces déclarations 
des conservateurs, 1*; comté de Wentworth- 
N’ord élit M. Alexander Brown? Ilscroiront 
que nous ne sommes pas sincères dans nos 
demandes de réformes constitutionnelles, 
et ils ne nous donm ront pas leur concours 
pour les obtenir. »

Ce journal ne cesse de nous parler des 
engagements de la coalition et il veut, h 
tout prix, que le pays tout entier soit lié par 
ces engagement». 1) abord, personne, en 
dehors rie la représentation des Chambres ne 
pouvait être lié j»ar un engagement, auquel 
il lui était impossible d’être partie ; ensuite 
le» Chambres, elles-mêmes, lie pouvaient 
être liées qu’en autant quelles se liaient par 
un vote spécifique. Leur attitude, avant ce 
vote, pouvait signifier attente et rien de 
plus. Il ne s’agissait plus d’une ques­
tion de parti, ou l’attitude de la majorité 
parlementaire peut, avant un vole décisif, 
signifier confiance ou non-confiance géné­
rale, car, de l'aveu de tout le monde, et 
par le fait même de la coalition, la confé­
dération ne pouvait pas être une que&tion 
de parti ; elle était pour cela trop grande 
et trop grave.

La question de la confédération des Ca­
nadas, se prése rite rail sous les mêmes 
aspects et dans les mêmes conditions. Si 
elle vient en son lieu et en son temps, h 
majorité l’acceptera ou la repoussera sui­
vant qu’elle la croira bonne ou mauvaise, 
en dehors de toute considération, que le 
Globe se le tienne bien |*>ur dit :

Sous ces circonstances, nous conseille­
ront au président du conseil de travailler 
loyalement et énergiquement au succès de 
la grande confédération. Pour celle-ci, il a 
l'assentiment de la trèa-grande majorité de

la représentation du Bas-Canada, tandis 
que personne ne peut prédire h l’avance 
cequi|arriverait à l’autre si le gouvernement 
se trouvait dans la nécessité de la formuler 
devant le Parlement.

Ls Herald, de Montréal, dans un nu­
méro du 23 octobre, porte les graves ac­
cusations suivantes contre le Globe :

t Election de North-Wentworth.- Noos 
donnons ailleurs un oompte-rendu abrégé, mais 
oependsnt tsars psrfsil de ce qui s’est pusé à 
ls nomination des oandidats de oe comté. La 
levée de* mains, ainsi que noe lecteurs l’ont déjà 
appris par le télégraphe, a été en faveur de M. 
Alexander Brown. Sous oe rapport il a été 
beanooop plus beoreoxqueaon homonyme 1 ho­
norable George. Celui-ci a été ai maltraité 
par les orateurs dans aa personne, ses lieute­
nants et aa politique, qn'il a usé du lâche mo­
yen de retrancher du rapport du Globe des pas­
sages entiers des portions les pins intéressants» 
des disooors au point de tronquer même les re­
marques de celui qui a le mieux parlé en fa­
veur de son propre caudidat, parce que oe mon- 
sieur, M. Sommerville, du Banner do Duodss, 
a parlé eu termes de juste indigoatioo ooutre 
la doctrine des exagérations do M. McDougall. 
En lisant le rapport du Globe personne ne s’i­
maginerait que quelqu'un ait refusé de prendre 
les opinions de M. McDougall pour celles do 
parti libéral ; et l’on y découvrirait aussi diffi 
cilement que l’un des orateurs qui apparte­
naient à l'autre ailo de la coalition avait eu 
l'audaee d’appeler M. George Browo un hum 
bug et do prouver qu'il fallait qu'il eu fût un 
maintenant qu'il était en faveur de la confédé­
ration et du chemin de fer intercolonial, ou 
qu'il en était un quelque temps auparavant 
quand il repoussait la confédération dont le 
but, disait il, était d'ajout.r quatre nouveaux 
veaux à la tnameile haut canadienne et qu’il 
déclarait que le chemin de fer intercolonial so 
rsit pris de suite en temps de guerre et oe 
ferait pas suffisamment, en temps d * paix, pour 
p»y<r le graissage d?» roues. >

Devant toutes ces choses nos idées s’em­
brouillent et nous ne savons plus où nous 
dérivons ; mais, de grâce, M. Brown, que 
vous en souffriez ou non dans votre popu­
larité et dans celle de votre parti, ne brisez 
pas la coalition avant qu’elle ait accompli 
son œuvre, car l’avenir est incertain et 
vous devez avoir le courage de rester jus­
qu'au tout dans une position que vous avez 
volontairement acceptée et dont vous avez 
dù calculer toutes les conséquences. Les 
explications ministérielles de 1864 di­
sent assez, du reste, que vous étiez prêt è 
tout sacrifier, prestige, influence, force mo­
rale et position pour assurer le succès des 
importantes réformes constitutionnelles 
dans lesquelles vous aperceviez le bonheur, 
la prospérité et la grandeur certaine^ 
votre pays. Après ces solennelles décla­
rations nous ne vous avons pas fait et nous 
ne vous ferons pas encore non plus l’in­
jure de croire que vous étiez alors mu par 
le désir de saisir une partie du pouvoir 4>oiir 
vous mettre en position de disposer du 
tout plus tard. Vous deviez être sincère 
car vous aviez des larmes dans la voix, 
vous paraissiez sous le coup de fortes émo­
tions et ou aurait dit même que vous vous 
arrêtiez par instants pour comprimer des 
sanglots qui menaçaient, en faisant irrup­
tion, de changer le débat en un mélo­
drame.

Nous avons déjà dit qu’après l’avorte­
ment du premier procès intenté aux enle- 
veurs de M. George Sanders, un nouveau 
writ d'accusation fut émané, et un nouveau 
procès mis en marche. Comme par une fa­
talité inexplicable, cette fois encore les 
jurés ne peuvent s’entendre sur un verdict, 
et il va falloir un troisième procès qui court 
la chance de ne pas réussir mieux que les 
deux autres, bans tous les cas, les jurés 
étaient encore enfermés hier soir, ne pou­
vant en venir à une entente, malgré les 
vertes semonces de M. le juge Mondelet, 
président de la cour.
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Le Conseil-dc-Ville aura le pouvoir de 
faire des règlements pour forcer un proprié­
taire ou un locataire d’uue maison de net­
toyer ou vider les closets qui se trouveront 
dans la maison, ou sur le terrain sur lequel 
la maison est construite, et de les tenir 
fermés ou d’y faire les réparations que l’in­
specteur des chemins jugera nécessaires. 
Le locataire aura le droit de retrancher 
sur le loyer, ce qu’il aura dépensé pour se 
conformer aux ordres de l’inspecteur.

Chaque magasin d’épicerie, cave, bou­
tique où l’on fait de la chandelle de suif, 
manufacture de savon, tannerie, grange, 
closet, égoùt, jardin, champ, cour, passage 
ou lot de terrain, ou tout bâtiment d’où 
s’exhale une odeur malsaine, etc., etc., 
seront sous le contrôle du Conseil-de-Ville 
et il aura le pouvoir de les faire nettoyer 
ou détruire quand il le jugera nécessaire 
pour la santé publique. Il aura aussi le 
pouvoir d’em pécher que l’on dépose dans 
les limites de la cité tout corps mort ou 
toute chose susceptible de devenir mal­
saine, et il pourra forcer le propriétaire ou 
l’occupant du terrain où se trouveront ces 
choses à les transporter ailleurs.

Il pourra, s’il le juge nécessaire, em­
pêcher l’érection dans la ville de fabriques 
de savon et chandelles, des abattoirs, 
manufactures de ciment et autres établis­
sements dont les opérations ont une ten­
dance à mettre la propriété en danger 
ou a affecter la santé ou la sûreté pu­
bliques. Mais il aura aussi le pouvoir 
de permettre l’érection d’établissements de 
celte nature en les astreignant à certaines 
restrictions, taxes ou certains droits qu’il 
croira nécessaires, et il pourra exiger que 
les propriétaires de ces établissements pren­
nent une licence pour laquelle il pourra 
demander une somme n’excédant pas dix 
piastres.

Le Conseil-de-Ville pourra aussi faire 
des reglements pour punir les personnes 
qui maltraiteront les animaux, ou en feront 
un mauvais usage, soit en les conduisant 
avec une trop grande vitesse ou en leur 
faisant porter des charges trop lourdes.

Il aura aussi le pouvoir de supprimer ou 
régler les maisons de prostitution, ou les 
maisons réputées comme telles, et toute 
infraction aux dépositions du réglement

concernant ces maisons sera punie d’une 
amende n’excédant pas cent piastres, sur 
une plainte portée devant le Recorder. Et 
si la personno trouvée coupable ne paie pas 
l’amende imposée et les frais de la |K>ur- 
suite, elle sera mise aux travaux forcés 
dans la prison de Québec pour uu temps 
n’excédant pas quatre mois, h moins que 
l’amende avec les frais de l'emprisonne­
ment ne soient payés plus tôt.

Le Conseil aura le pouvoir de prohiber 
les combats du coqs, de chiens ou de tout 
autre animal, et tous les amusements cruels, 
ainsi que (eus lus jeux quelconques dans 
les rues ou places publiques, jaidins ou 
quais dans la ville de Québec.

Il pourra empêcher toute personne (ex­
cepté les droguistes) de vendre ou faire 
vendre ou exposer en vente, les dimanches, 
des articles quelconques, et toute infrac­
tion à celte loi sera punie d’une amende 
n'excédant pas cent piastres ou d’un em­
prisonnement n’excédant pas deux mois, 
ou les deux pénalités pouriont être infligées 
à la fois, à la discrétion de la Cour devant 
laquelle sera portée l’accusation.

Le Conseil aura le pouvoir de faire ter- 
mer, depuit 9 heures chaque samedi soir 
jusqu’à 6 heures le lundi matin suivant, 
toute maison où l’on vend des liqueurs spi- 
rilueuses, du vin, de la bière ou des liqueurs 
de tempérance, et de faire fermer ces mai­
sons depuis 10 heures du soir chaque jour 
jusqu’à 5 heures le lendemain malin, de­
puis le 21e jour de mars jusqu’au premier 
d'octobre, et depuis 9 heures du soir jus­
qu’à 6 heures le lendemain matin, depuis 
le premier jour d’octobrejusqu’au 21e jour 
de mars, de chaque année, et toute infrac­
tion à ce réglement sera punie d'une 
amende n'excédant pas 60 piastres ou d’uu 
emprisonnement pour un temps n’excédant 
pas deux mois, ou par les deux pénalités à 
la fois à la discrétion de la Cour.

Le Conseil - de - Ville aura le pouvoir 
d’empêcher de faire courir les chevaux ou 
de les lancer avec une trop grande vitesse 
dans les rues de la ville, et d’empêcher les 
trois par pari ou autrement sur les routes 
publiques dans un rayon de neuf milles au- 
delà des limites de la ville.

Il pourra faire des réglements pour sup­
primer ou régler ou taxer tous les jeux et 
maisons de jeux.

Il aura le pouvoir de punir par une 
amende, toute personne qui gardera en sa 
possession un chien vicieux, qui mordra 
les passants ou se jettera sur eux, ou qui 
gardera tout autre animai vicieux, féroce ou 
dangereux pour la sûreté des citoyens, et 
il aura le pouvoir de faire tuer ou renfer­
mer tel chien ou autre animal.

Il pourra faire accorder des dommages à 
un montant n’excédant pas 40 piastres à 
toute personne qui auraété mordue ou blesse 
par un tel chien ou autre animal, et la pour­
suite pour obtenir ces dommages sera 
portée devant le Recorder et sera jugée con­
formément aux lois qui régissent cette 
cour.

Si la personne ainsi mordue ou blessée 
a moins de 16 ans, alors la poursuite sera 
intentée au nom de son père ou de sa mère 
ou de son tuteur.

Le Conseil - de - Ville, aura le pouvoir 
d’exiger que les chiens portent des colliers 
avec le nom lisiblement inscrit du proprié­
taire ou des personnes qui en ont la charge.

Il aura le droit de conda muer à une 
amende le propriétaire ou conducteur de 
tout cheval trouvé dans une rue, sur uu 
quai ou autre place publique dans la ville 
sans une personne capable d’en prendre 
soin.

En vertu de ce règlement, le maître du 
cheval sera poursuivi personnellement et 
condamné pour toute infraction à ce règle­
ment, qu’elle ait été commise par lui ou 
par toute personne à son service ou par 
toute autre à qui il aura pu prêter ou louer 
le dit cheval.

Le Conseil pourra faire des règlements 
pour le bon gouvernement et la discipline 
des charretiers dans la ville, et aussi pour 
faire un tarif des prix que les charretiers 
pourront exiger, ou changer ce tarif.

Et eu vertu de tout réglement passé à 
cet effet, tout charretier sera tenu respon­
sable de toute infraction commise et sera 
poursuivi et condamné personnellement, 
que l’infraction ail été commise par lui- 
même ou par quelques-uns des hommes à 
son service.

L’honorable M. Cartier est arrivé à 
Québec, ce matin.

La Minerve traduit les passages suivants 
du discours prononcé au congrès fénien de 
Philadelphie, par M. G. K. Tram ; ils 
peuvent donner une idée de ce qu’est le 
kumbug américain servi par une imagina­
tion irlandaise :

< Quant an Canada, pour l'insulter, il suffit 
de l'appeler annexionniste. Je n’ai jamais vu 
un pays aussi pauvre, auaii abandonné. Il y a, 
au Canada, quelques Irlandais qui nous inté 
ressent; mais nous n'avons pas l'envie dan 
oexer aux Etats-Unis cette misérable terre. Si 
le Canada avait de l’esprit, il unirsit tons les 
districts environnants en une nation indépen­
dante. Je crois fermement que, dans l'espace 
de dix ans, toute l'Australie ns fortnsrs qu'un 
seul gouvernement, portant pour emblème le 
drapeau étoilé. (Appl. bruyants ) Toutes ces 
remarques sont strictement neutres. (Rires.)

9 Ls convention commerciale de Detroit a 
été très préjudicisb'e à l'Amérique. Proposée 
par les Canadiens, aile a été exécutée par les 
Blue Note», sous ls direction dss Anglais.

9 L'hon. Joseph ilowe, de la Nouvelle- 
Ecosse, a tiré les fils. Est-ce que l’Amérique 
sait qu’il s été un de nos plus redoutables ad­
versaires pendant la guerre? Je l’ai entendu 
prononcer un disooura, dans ls salle de discus­
sion du Forum de Londres, dans lequel il s 
grossièrement insulté John G- Winter, de Co 
lu ruban, Géorgie, et lorsque je me sais levé 
pour lui répondre, il s laissé la salle. J’anrais 
aimé être au Détroit pour Jui répliquer ; il au­
rait fondu comme une tache de graisse sur ls 
plancher. (Rires.) M. Seward a bien fait 
d'eovoyer M. Potter pour gourmander la cou 
vent ion, et il sen est bien aoquitté. Le Ca­
nada n’a oeeaé de hurler depuis oe temps.

» Il est ridicule do penser que l’Amérique dé 
sire le Canada Je ne recommanderai» pu à

mes frères fénians de songer, pour un instant, 
à y établir une répub ique.

> Dieu a condamné è U stérilité l’énergie de 
O'peuple. Dit année* d'lu»titut hydropathiquo 
de Soheiferderher ne suffiraient pas pour faire 
disparaître la corruption, l’indolenoe et l’imbé 
oilité de oe misérabV pays (rites bruyaut»). On 
oe sait pas même y fabriquer un baril. Il n'y 
a pas de différence entre l’hiver et l'été, le jour 
a la nuit, les nooes et les funérailles .(rires). 
« Peux-tu sauter ce canal, > demandait un Ca­
nadien à un Yankee :—c Non, mais je puis te 
jeter de l'autre côtés (applaud.)—< C'est fuite 
répond le Canadien gageons dix piastres. » Le 
Yankee aooepte, et prenant le kannock par le 
collet et lo feesier de tso* oulottes, il l'envoie, à 
quinze pieds, tomber dans les flots (rires bru 
yaott). Le pauvre diable, à moitié étouffé, sort 
triomphant de l’eau, et vout toucher le prix de 
sou pari. Pas enoore, dit le Yankee, «j'ai 
manqué mon premier ooop, mais j'ai toute la 
journée pour renouveler mes expériences. A 
la force d’essayer, je réussirai bien » (tires et 
applaudissements).

s Cet exomple fait voir la stupidité du Cana­
dien. Tant qu'il retirera de l'argsot de l’An­
gleterre, il gardera lo suçon. La plus grande 
escroquerie a été celle dos trente millions, volés 
à l'Angleterre pour la construction du Grand 
Tronc. Ça été le dernier raoreeau do sucre 
(rires). Le onpital est époisé, lo ohemin a be­
soin de réparations, les rails sont tordus, le rou­
lant usé et les recettes insuffisantes pour payer 
les dépenses............................................................

> Non, nous n’avons pas besoin du Canada, 
et nous n'en voulons pas. La Franoo a l'in­
tention de reprendre Québeo. Napoléon at 
tend. La confrérie des Féniens, dans lo Cana­
da, s'organise dans ohsque ville, mais l'organi­
sation est différente de celle en Amérique. S’il 
y avait quelque vitalité dans le Canada, il y a 
longtemps qu’il aurait mis à exécution le plan 
que j’ai suggéré à quelques Canadiens en An­
gleterre, oelui do sc joindre à la Nouvelle-Ecosse, 
à l’Ile du Prince KJou»rd, à Tcmneuve, au 
Nouveau-Brunswick et de former une Dation 
imlépemUnte, au cri de « Le Canada pour les 
Canadiens. 9

9 11 serait préférable pour eux d’avoir une 
dette, un Président, un Cabinet, une armée, 
une nationalité, au lit a de servir de pâture aux 
jeunes fils do l’aristocratie anglaise.....................

» L'Angleterre nourrit ses onfanta sans res­
sources en commettant des oritr.es sur d'autres 
nationalités................................................. ..........

> (Cris do : C’evt vrai. Honte à l’Angle­
terre.)

> Il en est parmi noos, qui peuvent essayer à 
nous vendre. Thomas D'Aroy MoGce (siflL-ts) 
ne peut être un Irlandais. U faut qu'uo cou- 
oou ait été pondre dans un nid d'aigle. (Rires 
et : o’est ça.)

Voici comment le vaillant orateur règle 
le» destinées de la France et de l’Angle­
terre :

« Vous avez sonné le tocsin de la révolution, 
et bientôt tonte l'Europe sera en feu. Les 
deux Napoléons ont voulu chasser le Papo de 
Rome. Le Papo a traité l'an do comédien. 
Quant à l’autre, pour réponse, le Papo a coovo- 

ué près de lai les représentants de 300,000,000 
e Catholiques. Les révolutions arrivent pério­

diquement comme les heures d'une horloge. Il 
en viendra une en 1867. Et comment so portc- 
i-oo en Mexique ? Mexico sera le Moscou de 
Napoléon III. Napoléon tombera et l'on vetra 
la répub'iquo en 1867. Avei vous jamais 
fait attention à la singulière addition des ehiffres 
qui prédisent la chute d’une dynastie Fran­
çaise ? Les voici :

9 Chute de la Monarchie en ................ 1791
9 Chute de Napoléon on........................  1815
> Chute de la Braoehe Aînée des Bour-

............................................................ 1830
9 Mort du duc d'Or dans qui amène la 

révolution de 1848 en....................... 1842
> Chute de la dynastie Napoléonienne

on................   1867
» L’Angleterre a éprouvé une première atta- 

quo d’apoplexie eu Criméo ; une accoude dans 
sa neutralité pour l'Amérique. Elle mourra à 
sa troisième attaque, qui sera causée par les 
Féniens.

9 L’Anglcterro n’est qu’un simple attaché de 
France. C'est elle qui fait le oocher et Napo­
léon est dans le ehar. C'est le ohat qai tire 
les marrons du feu.

> A Londres, j’ai dit que le» Anglais n’a- 
vaisnt pas de soldats du tout dans leurs armées. 
Tous leurs plus oélèbres avocats et leur» meil­
leurs capitainos viennent d'Irlande. L'Angle­
terre n'a gagné qu’une grande bataille, et en­
core l’a t elle été par un Irlandais, Wel iogton 
(Est co un Irlandais réoégat ?—Oui.) Le» Ir­
landais ne viennent pas seulement en Irlande. 
Ils sont disséminés partout. Il y en n deux 
millions en Angleterre, cinq millions en Amé­
rique, et cinq oenq mille en Autriehî. Sous 
plusieurs habits anglais, vous trouverei un 
coar Irlandais. Car len lois anglaises qui les 
gouvernent, les font mourir de faim, et les 
chassent de tears foyers. L'Amérique s’ost 
montrée irlandaise de c<ear, en envoyant des na­
vires chargés de nonrriture. s

Nouvelle» américaines.
New- York, 24 octobro.—Lo correspondant 

du IleraUl à Washington dit : Depuis l’exécu­
tion de Champ Fergusson à Nashville, _ ' nos
personnes ici, qui connaissent bien l'histoire du 
général Moeby, durant la guerre, a’occupent en 
ce moment des moyens de l'amener en justice. 
Ces personnes prétendent que Mosby, qui est 
uno espèce de canaillo couleur do rose avec des 
manières de gentilhomme s'est rendu coupable 
d'atrocité» qui auraient fait rougir Champ Fer- 
gusson lui même. Elles disent en outre pou­
voir produire les noms de plusieurs officiers 
confédéré» qui en ont été témoins.

M. G. Vanderbilt a élé jeté hors de sa voi­
ture et blessé grièvement.

Nouvelle Or Ham, 2J octobre—Le steamer 
Majestic avec 6f»U ballot» de coton a été con­
sumé par le feu hier à la Pointe-Coupée. Per­
sonne n’y a péri.

H ali fus, 21 octobre.— lies pasasagera à bord 
du Circassian jeté sur les dites du Cap-Breton 
doivent arriver ici aujourd hui.

JUHTK'E AU blX-NEUVÈM K SIÈCLE.
Comme vous le saves, monaieur le rédacteur, 

et comme tou.» vos lecteurs le savent aussi, je 
pense, le gouvernement s'empare do certain» 
terrains situés du côté de la Pointe-Lévis. Mais 
ce que tout le monde ne connaît pas, peut être, 
c'est la manière dont il les obtient.

Qu'un gouvernement exproprie des individus 
lorsque lo bien public le requiert, c'est son 
droit, je dirai même, c’est son devoir, pourvu 
toutefois qu'il emploie des procédés j iste», 
équitables. Kn est il ainsi dans le cas présent? 
Je ne voudrais certainement pas jeter le blâme 
sur le gouvernement lui même , car je crois que 
see intentions sont droites. Je le pense trompé 
par quelques employés subalterne* qui me pa 
raissent bien peu connaître l’étendue des de 
voir* que leur impose leur situation. Je ne

désire point faire de polémique sur cette ques­
tion ; cela fournirait l'occasion de purler do 
choses qu’il est probab'cmcnt mieux du laisser 
daus l'ombre. Je me contenterai de citer uu 
fait arrivé la semaine dernière, je lo laisserai 
juger par l’opinion publique ; ajoutant néan­
moins aveo beaucoup de vérité : Ab uno disce 
omnes.

On a notifié un certain individu, quo sous 
trois jours sa maison devait être vacante. On 
s'emparait en môme temps, d'une étendue de 
terrain pour lequel, y compris la maison, on 
alloue une somme dont la rente, auivnnt le 
cours ordinaire, est à peu près un dixième de 
cello qu’il perçoit annuellement, d'emplace­
ments adjacents au terrain le moins en valeur 
dont il est exproprié. Knooro une fois, je n’ac­
cuse pas l'Autorité, mais je crois bon qu'elle 
sache comment on agit envers des gens qui ne 
sont pas en état de soutenir, do lutter et que 
l'on traite d'une manière pas mal inconvenante 
ainsi que je suis en demeure dele faire con­
naître. J’espère, monsieur, que vous voudre» 
bien employer l'influence de vos écrits pour 
soutenir ceux qui me peuvent se défendre eux- 
mêmes.

Un Témoin.
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(A euntmutr.)

rOlll Dl HKCOHUKil.
Mardi, 24 ootobre 1865.

Sept prisonniers comparaissent devant lo Re­
corder, les uns pour avoir faits de trop forte» li­
bations et d'autres pour s’être amusés à casser 
les vitres dans les rues. Cinq sont emprisonnés, 
ne pouvant payer l’amende qui leur est imposée. 
Un paie l'amende et le septième plaide non- 
coupable et son procès est fixé à un autre jour.

FAITS DIVERS.

— Les journaux de Londres du 9 annoncent 
l’arrivée en Angleterre du steamer Himalaya, 
ayant à son bord Lord Mouck, lo gouverneur- 
général du Csnada,et sa suite, et un grand 
nombro d’officiers et soldats do divers régiments 
servant dans les proviooes de l'Amérique Bri­
tannique.

—M. Alfred Prendorgast, élève de l’Uoiver- 
sité Laval, et M. Auguste Larue, avocat aux 
Trois Rivières, ont obtenu leurs certificats de 
première olasse à l’éoole Militaire de cotte ville. 
MM. Benjamin H. Vadeboncœor, Bras-tard, 
Blackwood, Lebel et Gaavreau ont obtenu leur» 
oertifioat* de seconde olasse.

—La société littéraire et historique do Qué- 
beo, ayant va quelques uns de ses officiers laisser 
Québeo poor aller à Outaouai», vient d'on nom 
mer de nouveaux pour les remplacer. Le Dr. W. 
J. Anderson et M. N. II. Bjwcn, ont été élus 
vice-présidents, en remplacement de MM. K. 
A. Meredith et R. S. M. Bouchctte ; M. G. J. 
Bowle» a été élu trésorier, en remplacement de 
M. T. D. Harrington ; M. C. L. J. Fitzgerald, 
a été élu secrétaire du Conseil, nn remplacement 
do M. A. Harvey ; M. P. McNaughton est élu 
membre honoraire du Cooscil.cn remplacement 
de M. F. Lévi» ; M. S. Sturton, est élu cura­
teur du musée, en remplacement do M. G. J. 
Bowles, nommé trésorier. M. Langton agira 
oouirao président jusqu'à 1a fin do l'année.

—Un correspondant de Gaspé mando à la 
Chronioie. en date de vendredi dernier, que le 
hareng y est très abondant et d'cxoellento qua­
lité. Le même correspondant annonçait l'arri­
vée, à Gaspé, jeudi dernier, do la goélette du 
gouvernement La canadienne. La comman­
dant Foitin avait l'intention de partir pour 
Québeo lo dimanche suivant.

—Hier, une petite fil'c do neuf ans a été 
mise en prison pour an moi», par ordre de la 
Cour du Rcoorder, et sur sa propre demando. Sa 
mère s'est aussi présentés devant la Cour avro 
un petit enfant dans ses bras et a aussi demandé 
à être emprisonnée.

—Vers huit heures hier au soir, M. Michael 
Hickey, demeurant au Diamond ILrbtr, est 
tombé accidentellement dans lo fleuve entro le 
bateau à vapeur du Grand Trono et lo pontoo, 
au qnai Champlain. Dos personnes présentes 
■e sont empressée» de lui porter secours, et ont 
réussi à le sauver. M. liiok.y désirait aller 
prendre le traio du chemin de fer à Lévis pour 
se rendre à Montréal, et unlgré en bain d'eau 
froide trè» désagréable, il a pu continuer son 
voyage, après avoir ohtngé d'habits.

—M. Charles R. Mackenzie, employé dans 
la département des l'o-tes, est mort subitrmont 
à Outaouai», diuiannln dernirr. Il était à 
lV.bl de Goode avea d ux ami», lorsqu'il sortit 
un moment dans la cour, où on lo vit bientôt 
mettro une maio devant sa boucha et tomber à 
la renverse. Le Dr. Garvry informé du fait, 
fit l'examen du oorps et déolara que la vio était 
éteinte. M. Msokentie était un tout jeune 
homme. Il n'était à Outaouai» que depuis 
quolquea jours.

—Le fils de l’honorable M. Sbnw a été 
trouvé mort dana ion lit le 24 octobre à On- 
taon a is.

—Noos voyons par la Gazette de la Ber 
mude, en date du 23 septembre, reçuo par la 
dernière malle de» Iode» Oecidcntalcs, que la 
Capitaine Henry Clements do la l'ocr Bores 
ford, gendre, secrétaire et aide de camp du gou­
verneur lliocks, eet mort dans des circons­
tances bien pénibles, lo 19, dans la Guyane 
anglaise. Il faisait, en compagnie de pin 
•ieur^amis, uno excursion do plaisir en cba- 
hope aur la rivière Massaruni. L'cmbaroa- 
tion a été submergée accidentellement, et trois 
personnes se sont noyées, au nombre dcsqurllrs 
était le parent de M. Hiotki. Il appartenait 
oi-devant au 69e régiment.

— Désespérant d'obtenir sa gtâce du gouvrr 
nemeot canadien, Barreau s’est adressé au Pré- 
aident des Etats-Unis, rappelant sas servioos 
comme soldat de l’armée fédérale où il a servi 
an qualité de mercenaire et contrairement aux 
lois de son pays.

—On mande de Greenook en date du 7 oo­
tobre que le navire lAsncasUr, parti de la Clyde 
en deatioation do Québec, a dû revenir à 
Greenock, le 6, après avoir élé 6 semaines en

mer. Il a fait une voie d'eaa pendant une vio­
lente tempête. Le navire était alors à 1,100 
mille» de la terre. Il n perdn ses voiles, ses 
chaloupes et uuo pariio du pont et plusieurs 
hommes do l’équipage ont été blessés. Le 
British Ouan, te Lotus et autre* navires ont 
éprouvé des avaria pendaut la même tempête, 
mais ils ont pu continu' r leur voyage.

TENTATIVE DE MEURTRE.—ÜO DOUH «Sorti 
oe qui suit de StuUcy Nord, en date du 20 oo­
tobre 1865 :

« Daus la nuit do samedi à dimanche dtrnier, 
deux individus du nom de Frost et un caoa 
dion du nom do Dégrenier ho trouvaient à un 
parti ohoz un honnête et respeotablo oitoyen de 
ootie paroisse. Comme ecs trois mal appris 
étaient un peu grimés et qu’il» voulaient faire du 
tapuge, on les luit à la porte. Us durent dono 
partir ; mai» auparavant i’s promirent à Simon 
Auolair, frère du propriétaire de la maison où 
se donnait lo divertusoment, qu'il se souviendrait 
d’eux, qu'ils le tueraient. Aune heuro assez 
nvanoée do la nuit, quatre Frost et le nommé 
Dégrenier, revenaient à la charge et faisaient 
irruption dans la mabon au moment où l’on ae 
préparait à partir. Un de» Frost s’avançant 
vois Simon Auclair lui dit qu’il voulait avoir 
son sang. Auclair qui est un homme aussi 
fort quo courageux, alla vers son antagoniste, 
mai» avant qu'il eût le temps de se mettre en 
garde, il rroevait un coup do poignard, qui l’en­
fonçait dans son bras gauch*'. Lo poignard 
était dirigé vor» lo côté gauche, heureusement 
qu'il a dévié, car on aurait aujourd'hui à dé­
plorer sa perte. Il mVst impossible de vous 
dire !c tumulte qui suivit ootte dernière affaire. 
Les bâtons, les hachos furent mis en jeu. Un 
témoin occulaire m'a dit qu'il croyait qu'il n'y 
aurait pas tn< ins de quatre à oinq tués après U 
bataille. Les Frost curent toutefois le plus à 
souffrir. L’un d'eux resta presque mourant 
sur lo chcmio. Le» trois autres ont été rossés 
d'importance. L'un a ou le pied ooupé, l’autre 
la têto fracassée, et enfin un troisième • été 
horriblement défiguré.

> On appi-U le Dr. Frégeau auprès de Simon 
Auclair, le» «oin» de l’habile uiédeoin lo rendi­
rent à la vie. Sans sus accoure, il eût perdn 
tout son sang. > — Courrier de St. Hyacinthe.

—Dans la nuit do mercredi à jeudi do eette 
semaine, le feu a détruit une grange apparte­
nant a un nommé Simon Peltier, respectable 
cultivateur de cette paroisse ; oette grange était 
reinp'ic do foin et de grains comprenant en 
partie toute sa récolte. Le dommage est con­
sidérable. Plusieurs personnes charitables de 
oetto paroisse sont déjà à l'oeuvro pour venir en 
aide ù co brave citoyen ; on oc oonnait pas en­
core l’origino du fou.—Idem.

—Nous approoons que !o niveau de la ri­
vière Yama'kscot monté do plus de deux pieds 
depuis samedi dernier; la cruo a été si rapide 
que toutes lo» embarcations le long de la rivière 
ont é»é emportées par le courant et jotéee en 
bas do la chaussée.

Les fonderies et les moulins pourront done 
fonctionner de nouveau aveo toute l'aisanoc dé­
sirable.—Idem.

—Sa Grandeur Mgr. l'évoque de» Trois-Ri- 
viôros a fait lo 22 du courant, dan» l'église pa­
roissiale dus Trois Rivières, les ordinations sui­
vantes :

Tonsurée:—MM. Ferdinand Vcrville, Ls. 
Gédéoo Brunolie, Kmmaouol Guilbcrt et Na­
poléon Caron.

Minorés :—MM. Pierre Champagne et Phi- 
lémon Braseard.—Journal det Trois-Rivières.

—M. Jo». Dufresne le député do Montcalm, 
doit laisser Montréal ce matin, pour le» Etats- 
Unis. Le député do Montcalm a été chargé 
par les héritiers dos défunts Ch». Martin, père 
et fils, do so rendre dans le territoire du Ne­
braska et dans l'Etat de 1'lows, pour y fairo 
dos recherche* sur d’immense» biensj qu'v au­
raient lais;é, après leur mort, loi deux Martin. 
Nous souhaitons à M. Dufresne un heuteux 
voyage et «lu succès dans scs recherches.

— Minerve de lundi.
— Un meurtre atroce a été oommis dan» la 

première concession de Cornwall, samedi der­
nier dan» l'après midi. Un jeune Canadien 
du nom de Latondo, âgé do 12 ans, a été tué 
par un jeune homme du voisinage du nom de 
Lightbody. Los parents étaient absents en 
visite, etGuillanmo Lalondo et un petit garçon 
étaient seuls daos la maison. Lightbody so 
dirigea vers la maison av« o_un fusil à la main 
et, rendu sur le sruil de la porto, dit à Guil­
laume qu'il allait le tuer. Co pauvre enfant 
croyant à une plaisanterie no chercha pas à 
éviter lo coup de feu, et il reçut une balle qui 
lui traversa le corps et nlln se loger duns la ports. 
Le meurtrier (raina ensuite lo oorp» do sa vic­
time dan» la maison et ordonna au jeuno frère 
de jeter de l'cau dessus et il s’on retourna chea 
lui. Une enquête a eu lieu qui »'c»t tr rainée 
par nn v>rdiotdc meurtre contre Lightbody 
qai est en prison.— Idrm.

—Voici les chiffre» du recensement officiel de 
la villo de New-York :

Population en 1860.............  813,669
Population en 1865.............  722,469
Diminution de la population 91,100

A qui fern-t-on croire quo c» recensement rst 
exact quand il est reconnu que l’atfluenoe est 
telle à N> w-York qu'on ne peut plus s'y loger 
ot quo le* loyers sont hors d» prix. Les cen­
seurs républicain» n'ont évidemment songé qu'à 
diminuer la population do la ville dérrooratiqu* 
afin de réduire lo chiffro do scs représentant* 
•ux différentes smombléos.

Nous trouvons d'autres chiffres intéressants 
dans le recensement —Courrier des E. U.

L'IMMIGRATION AMÉRICAINE Ab MEXIQUE. 
— L'é'émcut ninérioain oomuieoco à « affirmer 
an Mexique. La priste de la capitale vient de 
s’enrichir d'un journal ré«ligé en langue anglaise. 
C'est une fouille hebdomadaire de grand format 
qui paraîtra tous les samedis, sous le titra de 
TU> Merir.on Times, redigéo par un éminent 
réfugié des ci-devant Etats Confédérés. Ce 
journal enregistre dans son *econd numéro le* 
nominations récemment faites par le gouverne­
ment impérial, de plusieurs réfugiés confédérée 
oommo agents de colonisation. La listo *o com­
pose des noms suivants :

MM. Sterling Prio*, du Missouri, 
fsham Harris, Ju Tenncsso.
John Perkins, do la Louisiane.
W. T. Hardeman, du Texas.
Robert*, du Texas.

Le* trois premiers Font aussitôt partis pour 
Cordova et les doux autros pour Tepio. Ils vont 
inspeoter les terres disponible* pour la colonisa­
tion, dans le but de présenter un rapport com­
plet au gouvernement sur le meilleur parti à en 
tirer. Mieux quo psrsonne, ces messieurs sont 
on mesure de fsiro entrer la question de l’im­
migration dans la voio do réalisation pratique.

Kn outrn, Mexico a vu s'onvrir dan* son soin 
un bar room à l'américaine, installé par M. Du 
feré, autrefois ut taché à l'hôtel Saint Loui* de 
la Nouvelle ( Irléans. Lo» réfugié» oonfédéré* 
vont rr trou ver lâ lo tmldy, lo sangnry, le cocktail 
ot toute o-dta légion de boisson* nationales, 
qu'un» main expérimentée peut seuls préparer 
conformément aux règles do l’art. Ce sera 
pour eux comme un tnio retrouvé do la patrie 
absente.
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Aiiuranco contre le feu et mr lu vie

RupjMrt annuel de la Comjxtgnie d'Assu- 
rance Royale de Liverpool, contre le feu et 
sur la vie.
Le rapport annuel, lu le 4 août, à la réunion îles 

actionnaires de lu Compagnie «F Assurance Royale, 
contient des laits et de* cliilires qui constatent 
pleinement lu réputation enviable dont jouit cette 
t'randu institution dans tout le momie civilisé, 
pour sa prospérité financière et sa bonne adminis­
tration. Les extraits suivants intéresseront chaque 
localité où est établie une agence de la Compa- 
gnie d* Assurance Royale, et contribueront certai­
nement à accroître laoonliarice qui a été jusqu’ici 
accordée a cette Compagnie parmi nous.

Al point de vue île l’expansion, les opérations 
dt Virée ont été, de Tail, plus qu’ordiuuiroment 
lie ireusi Les primes reçues pendant l’année 
1863, étaient de £341,668; les primes de 1864, 
se sont élevées à £406,404 ; accusant une aug­
mentation de £64,736 ; c’est le chillre le plus 
tort que la Compagnie ait obtenu en une seule 
année depuis son établissement.

Les rapiHirts des droits payés au gouverne­
ment, que la Chambre des Communes a ordonné 
d’imprimer sur la motion du président de cette 
Chambre, démontrent un semblable résultat.

L’appendice au rapport des directeurs donne les 
résultats les plus satisfaisants de la condition 
financière de la Compagnie.

Le progrès du revenu du feu qui, d’après, sa 
rapidité sans exemple, forme l’un des principaux 
traits, si non le plus remarquable, dans la carrière 
parcouru par cet établissement, a été mis devant 
!e public, sous diverses formes, de temps en temps. 
Il suffira aujourd’hui de donner le rapport suivant 
montrant qu’en sept aimées les primes se sont 
accrues de la somme «le £*£11,364, ou de plus de 
130 p. 100.

Le roar «en
lur lei pertes

Année. Prime. Perles. tur primes.
1867. .. £175,049 4 8 £94,179 0 * 53 80
1868. .. 196,148 2 6 100,608 2 10 61 24
1859. .. 228,314 7 3 138,024 3 2 60 45
I860... 162,977 19 11 162,420 |« 4 61 76
1861. .. 292,402 19 11 267,804 0 5 88 16t
1862. . . 300,690 15 11 108,978 15 8 56 10
1863. . . 341,668 3 2 168,084 10 3 49 19
1861. . . 406,403 13 10 320,658 8 0 78 90

Le capital de la Compagnie est de £2,000,000 ou 
$10,000,000 (en or).
Capital payé.............................................. £287,235
Fonds de réserve pour le fou...............
Compte des profits et pertes.................
Fonds sur la vie..................................
Fonds d’annuité................................
Fonds de rente.....................................

0 0 
110,4*0 2 10 
S6.4S0 V 4 

540,615 3 I 
113,277 18 0 

13,541 14 4

£1,160,640 7 7
Branche de l'assurance eut le vie. 

D’après le rapjxirt des directeurs sur les opéra­
tions île la Compagnie sur les assurances sur la 
vie, nous apprenons que ce département est aussi 
dans la condition la plus prospère, et que ses 
progrès pendant les 15 dernières années dépas­
sent toutes les espérances préconçues.

Montant d'affaires affectuées.
Sous ce titre, on espérait en 1859, d’aptés 

l’aspect des affaires alors, que le revenu des cinq 
années suivantes (1860-64; excéderaient de beau­
coup le montant total perçu pendant le 15 années 
précédentes.

Le résultat obtenu si* trouve être maintenant 
comme suit :
Pendant les 15 premières années 

(1845-59), le montant net des 
primes reçues, déduction faite 
des réassurances et des retours,
s’est élevé à ............................ £33*2,993 11 4

Dans les cinq dernières années, il 
a été ajoute sous ce chef la nou­
velle somme de....................... 543,025 13 5

La difference, montrant le montant 
des 5 dernieres années qui ne doit 
paa être de moins de 63 p. 100 
au-dessus des 15 années précé­
dentes, est de............................. 210,03*2 2 1
De la même manière on verra que les intérêts 

accumulés qui sc sont élevé dans les 15 pre­
mieres années a £40,‘238, atteignent la somme 
do £8*2,699 i*s 5 années subséquentes seu­
lement.

Mais le degré d’accroissement obtenu par le 
département sur la vie, d’année en année, sera 
rendu plus évident en passant en revue le pro­
grès de nouvelles opérations concernant l’assu­
rance sur la vie, etiectuées jusqu’aujourd’hui.

Prenant les. periods’* de 6 année* :
iXnUl'rllr» Polira Somme

émises fissurés. Prima.
1er cinq ans,, 1*15-49. . . 4»; £272,736 $8,126
2nd " 1*50 54. . . 1759 733,468 21,622
3e « Iv.5 59. . . 3*04 1,665,678 60,470
4e 1860-64. . . 7402 3,439,216 110, *20

Dans la neruiérede ces années (1854), les nou­
velles opérations sur la vie étaient comme ci-
dessous ;

Somme assurée, $1,014,897 ; primes, £3*2,706, 
montrant aussi que les nouvelles assurances sur 
a vie effectuées pendant cette année lit excé­

daient toutes les nouvelles opérations des dix 
premières années.

Le progrès que ces cliilires accusent est évident 
par lui-même. U n’est nul besoin de faire des 
commentaires.

Dépenses.
Les lépen-es, qui eomprennent les commis- 

sioi "t oie autre i harge,accusant un taux allant 
eu il 't.
Pour le t \ premières années jusqu’à

185-1 compris, elles ont été de 14.8 p. 100 
Pour les cinq années 1855-69 12.75 “
Pour Ins cinq années 1860-64 11.98 “

L’augmentation des «flaires, si elle continue, 
fournira les moyens de réduire lo taux de la dé­
pense encore davantage.

Réclamations.
Sous ce titre il y a quelques traits remarqua­

blement favorables qui sont digues d’une consi­
dération attentive :
Los réclamations pour les dix premieres 

années, on verra, ont été de £3*2 15 a. 
pour cent des primes reçues ou dècima- 
lemenl 32.25

Les cinq années suivantes, £31 14 s. pour 
rent 31.07

Et pour les 5derniéies années 33.39
Pendant que pour la période entière de 20 

ans elles s’eifvent A 38 09
Le simple fait de la mortalité pour une période 

île *20 années n’étant que de 32.00 pour cent des 
primes reçues se présente comme un phénomène 
remarquable a l’esprit de quiconque est au lait de 
la nature des hasards de la vie.

L’état satistaisaut du compte sous le rapport 
du nombre de mortalités qui sont arrivées et le 
petit montant de réclamations payables annuelle­
ment uvcc la grande expansion des opérations 
transitées par la compagnie, vérifient :i _ ‘ ment 
les espérances préconçues signalées dans l’ap- 
pendire de 1859, .1 savoir qu’un bureau qui ad­
ministre si bien sera choisi par les meilleures 
vies. Des assureurs robustes comprendront bien- 
têt que tous les avantages qui découlent d’une 
assurance leur seront garantis dans le montant du 
Ismiis que ce système de surveillance creeia.

Dividendes.
Les dividendes distribués parmi les détenteurs 

de polices sur la vie pour la période de 5 annéer 
qui vient de liiur s’élèvent a deux jsinr cent pat 
année de ia somme assurée, devant être ajoutés 
a la somme originelle de chaque police partici­
pante, de sorte que mu une assurance de $1000, 
etfectuee depuis 5 années, il est accordé |IIW 
comme dividende.

Fonds sur la vie.
La croissance «le la Compagnie peut de même 

se démontrer par l’accroissement rapide de so. 
binds accumulé, après déduction faite de toutes 
les réclamations et dépenses.
Dans l’année 1854, étant lu lin des 

dix Mimées de l’existence de la 
Compagnie, les accumulations, 
y compris les dettes sur les poli­
ces, immédiatement avant la di­
vision des produits, se sont élevé
......................................................... £ 65,668 8 2

En IN59, a l’expiration des 5 an­
nées suivantes, elles ont atteint
le chillre île.................................... 214,310 1 1

En 1864 à b lin «le la drrniere |*é- 
node qiiinqoeuualo, elles nutria 
de . . .......................... 671,016 11 1

l Les accumulations, en eonaétiuence, des 5 der­
nières années seules (savoir £.156.73), ne s’éloi­
gnent pas beaucoup de 70 pour cent au-dessus de 
l’accumulation totale des 15 années précédentes, 
et sont de plus de cinq fois la somme accumulée 
durant les dix premières uunées des progiés de la
Compagnie.

La montant, en moyenne, ajouté annuellement 
au fonds sur la vie pendant ces périodes succes­
sives, est de même également significatif.
Rendant les dix premières années 

il sVst élevé annuellement à... £ 6,567 0 0
Dans les 5 années suivantes......... 29,729 o 0
Rendant que dans les 5 dernières

années il s’e«t élevé à.................... 71,347 0 0
Ici encore nous avons une preuve manifeste et 

indéniable de grands progrès.
Les fonds de l’assurance sur la vie, et des dé­

partements des annuités et des rentes, après 
paiement fait de toute réclamation, chaque an­
nuité due et chaque dépense encourue, s’éle­
vaient lo 31 décembre 18(14 à £697,866.

Ce montant ne comprend pus, assurément, le 
capital pavé, et le fonds de léservo et lus prolits 
et pertes du département du feu.

A la dernière évaluation, faite il n’y a que cinq 
années, ces fonds d’annuité et sur la vie u’ut- 
teignaient que la somme de £262,001.

La rapidité de l’augmentation dans les fonds de 
la compagnie qui a déjà été démontrée, s<Qs di­
vers aspects, reçoit, en conséquence, une nouvelle 
illustration par la comparaison du ces montants.

La sûreté des placements de ces fonds considé­
rables faits par les directeurs est signalée dans les 
rapports annuels présentés aux actionnaires nar 
les auditeurs. Voici un extrait il’uu discours d’nn 
de ces officiers.

u Je suis heureux de dire que dans le cours de 
notre examen, chaque document, chaque compte 
et chaque pièce justificative que nous avons dé­
maillés nous ont été donnés sans hésitation, et 
que tous les actes concernant les propriétés sont 
passés par nos mains ej sous nos yeux. Le ré­
sultat de notre investigation est que votre pro­
priété est solide, sans aucun doute, substantielle 
et assurée. Vous avez, messieurs, une propriété 
substantielle, effectivement, vos garanties sont si 
bonnes que je crois que votre argent est aussi en 
sûreté que s’il était dans la Manque d’Angleterre : 
et je no puis que croire que les propriétaires et les 
détenteurs de polices partageront mon opinion que 
les directeurs et administrateurs doivent se féliciter 
de la manière attentive avec laquelle vos fonds 
ont été administrés et placés. ”

MM. Forsyth, Bell et Cie, sont agents de la 
compagnie à Quéheo.

Ht LI.LTn UOM.IILUilAi.

Montant perçu hier, 1« 24 du euurant, à I» Douane de 
Québec, $3,714.80.

MARCHE DK NEW-YORK, 24 oct.
L’or a débuté à 1461, il a fléchi à 146 et il a fermé à 

146).
rieur, reçu 21086 barils; les ventes ont été de 8000 

bat iis de $i.85 à $8.05 pour lasuperGnede l'Etat; l’extra 
vaut $8.20 4 8.40; 1s o hoirie $8.45 à 8.60 ; la suj-erüne 
de l’Ouest $7.85 48.16 ; la commune et l'extra de l'Ouest 
$8.3548.65 ; la round hoop Ohio $8.95 4 0 15.

La fleur du Canada calme; les ventes ont été de 
300 barils 4 $8 35 4 9.00 pour la oommune et $9.10 
4 $12.50 depuis la bonne jusqu'à l'extra.

blé.—Reçu 21500 minuta ; les ventes ont été de 69,000 
minute 4 $1.76 4 1.79 pour ic Chicago du printemps ; 1.76 
4 1.79 pour le Milwaukee club ; 1.80 4 1 82 pour le Amber 
Milwaukie; 1.83 pour le choisi do.

Orge ferme.
Mais.—Reçu 38,141 minute; les ventes ont été de 10000 

minute 4 74c et85 pour le méié dt l'Ouest; 86 à 89 pour 
le jaune de l'Ouest.

Avoine lourd.
Porc, $33.26 4 $34.00 pour le Meet ; $29.26 4 29.60 pour 

le Prime.
bosuf ferme.

Importation* et Exportation*.
IMPORTATIONS.

23 oct.
Par le steamer Hibernian, venu do Liverpool—4 caisses 

4 Glover et Fry. 4 caisses, I balle 4 Thibaudeau, Tho­
mas et Cie. 27 colis 4 Chas McDonald et Cie. 1 caisse, 
4 bouaauts 4 H 8 Scott et Cie. 1 boucaut 4 Hubitailie et 
Pioher. 1 caisse ül 4 J Louis. 2 caisses 4 F Laurie. 6 
causes, 1 balle, 1 boucaut 4 McCall, Shebyn et Cio. 1 
caisse 4 Laird et Teller. 1 boucaut 4 llélangcr et Ga- 
riény. 2jU demie bottes, 48 ballet raisins 4 Lane, Gibb 
et Cie. 6 oaisset ligues, 6 do raisins, 5 barils raisins de 
Corinthe à Adam Walters. 3 balles 2 caisses 4 A Hamel 
et Frères. 2 ballet 4 Têtu et Hameau. 62 boites thés 4 
M H Mountain. 2 boucauts à Chinio et Méthol. 2 caisses 
à W McLimont.

Par le steamer (Ht<ntn, venu de Londres—109 caisses 
4 Vincent Caseau. t caisse 4 (tarant et Trudel. 6 rou­
leaux 4 Lemeaurior et Champion. 300 boites, 67 tonnes 
78 demie bottes, 6 boucauts 4 M G Mountain. 17 caisses, 
1 tierce 4 J Mu##»n. 2 eaistes 4 A Laurie. 1 du 4 W 
McLimont. 20 demie bottes 4 Léger brousseau. 3 caisses 
à (Hover at Fry.

24 oct.
Par le steamer Lady Head, venu de Pietou, eto—4 ba­

rils 4 J I^meturier. I botte au Dr Verge. 2 tonnes huile 
de morue à Lemeturier et bruuard. 2 do 4 Hunt, brock 
et Cie.

PAR LE CHEMIN DK FER GRAND TRONC.
23 ool—200 quarts de bottes «le raisins à M (1 Moun­

tain.

PAR LE VAPEUR DK MONTREAL.
24 oet—226 bottes raisins, 200 quarts de boite# do 4 M 

U Mountain.

EXPORTATIONS.
23 oct.

Par ta goélette Lmna, allant 4 Oaspéat Percé—16 sacs 
biseuit, 340 barils fleur, 3 do tanne de blé d'inde, 6 do 
gruau, 20 do pois, 23 do porc, 16 tinettes de beurre par 
Hunt, brock et Cie. 7s barils fleur, 2 do pore, 8 do pois, 
1 botte chandelles, 4 sacs bisouit, 200 livres beurre par T 
Fraser.

24 oet.
Par la gixletto Lady WyM, allant 4 Percé—100 sacs de 

biscuit, 600 barils fleur, 2 do grueu, 30 de pois, 10 do poro 
16 do bteuf, 58 tinettes beurre, 6 harnais, 6 barillets tabao 
en poudre, V bottes haches, 2 poules double par Hunt, 
brock et Cie. I botte thé, I do tabac par W Convey

Par la godette Prowidma, allant 4 Uaspé —16 sus de 
biscuit, 340 barils fleur, 3 do farine de blé d'inde, 6 do

fruau, 20 do pois, 22 d<> porc, 1 d<> boeuf, 16 tinattae beurra 
pi» les double, 8 bottes baches, I eaisse bottes cana­

dienne, 1 baril souliers do par Hunt, Brock et Cie.

l*ort «ta Quebec.
ARRIVA H K.S.

24 oet.
.Vtaistrr Lady Head, Uaspé. ate, F Buteau, poisson, «tir. 
Uotlesrs Promise, Labrador, ordre, poisson, etc.

EXPÉDIÉ 8.
24 oet.

A'tivir* Sunbeam, Ismdres, 11 Fry.
— Constance, Londres, H Kry.
— Cameo, Grangemouth, Henson et Cie.
Kory m Economist, Milford, C et J Sharpies et Cie.
Hr tek Wanderer, Mary port, A Uiliuour et Cie.
Uofleit» Mariner, Pointeaux Esquimaus, R Landry.
— Amelia, do, X Cormier.
— Lady Klgm, Percé, Hunt, llroek et Cie.
— Providence, Gaspe, Hunt, brock et Cie.

Radeaux arrivé* dan* le Port de Québao.
24 uct.

J burs tall et Cie, madriers, moulin de Paradis.

Par la steamer //i 6 «-ri» ma.
(Compilé de la UamtUt Hantimrei Commercial* de Londres 

du 7 au 12 oet) 
fuviica AKBivka t» qrtaxe. 

jdedere, V oct—Messina.
Belfast, 6 oet—Disraeli.
Caernarvon, 10 net—Henrietta.
Falmouth, 11 oet-Sir Charles Napier.
11 una, 10 oet—Trenton.
Portsmouth, 8 oot—8 Himalaya. *

Appl
Hetfi

Arrivage* aux Quai* Renaud.
24 oct.

UotlsHt Noire Dame de Victoire, Blais, labrador, pois­
son, ate.

— Swift, Caraquat, ordre, puisses, ale.
— Primrose, Haut hier, Labrador, morue, hareng, sau­

mon, huile.
— Pacifique, Dussault, Kivière-Cban bly, pois.

26 oct.
tfoStssis Hermine, Oté, Sainte-Luce, beurre, patate, 

graine de lin, orge, avoine.
— Hte Anne, Lemieus, Baie des Chaleurs, monte, ha

rang, belle et chiffons.
— Tadouseao, Warren, Malbate, écorce, bnrdeaea, f«efa

graine 4a Un, awlae et volatile.

— Marle-Kva, Larlvé, Trois-Pistoles, beurre, grain* da
Un.

— Ireoé, Lemieux, Cheldrek, morue, hareng, huile.
— Marie-Louise, biais, Labrador, morue, hareng, huile.

■eesaselre «es anaoaeee eeevetles.

Avis.—Wm. b. Lindsay.

Papeterie, livres, etc.—Nué I.angevin.

Avis.—A. B. Sirois.

Huile de morue, etc.—Langlois et Glass.

Cuir. —Idem. J'

Départ de l’Suropa pour Montréal.—J. K. Desohampa. 

Amers Allemands du Hoofland.

Extrait de buchu de Uelmbold.

Pastilles-i-vers végétales de Devins.

Salsepareille de Bristol.

Pilules recouvertes en sucre de bristol.

K#u de la Floride de Murray et Lanman.

Salsepareille de Ayer. 

baume Pectoral de Aver.

—Un once da faits vaut une livre de théorie ; et la foule 
de laite qui se pressent autour de cette incomparable pré­
paration, les nmeri allemand* dt Hoofland, préparés par 
le Dr. C. M. Jackson, pour Jones et K vans, de Philadel­
phie, établissant leur valeur connue tonique, sont tels 

ue l’incrédulité n'eut plus jmssible. Dans tous les cas 
a maladies de l’estomac, chroniques ou non, on peut les 

recommander. La dyspepsie, la |>erte de l'appétit, les 
nausées, ia faiblesse, etc., sont guéries par les amers en 
très peu de temps ; et quand on (icrsévir* en ne peut 
manquer de se guérir radicalement.

Demandes les Amers Allemands de Hoofland et n’en 
prenes pas d’autres. Ces amers sont manufacturés par 
le Dr C. M. Jackson, et sont en vente ches les droguistes 
et les marchands dans chaque ville etvillage des Etats- 
Unis, aux Cunadus, dans les Indes Occidentales et dans 
l’Amérique du Sud.

John F. Henry et Cie., 30.1, rue Saint-Paul, Montréal 
agents généraux pour les Canadas. 2s

—Ne prenes plus de médecines désagréable* et incer­
taines.

Pour des maladies désagréables et dangereuses.
Faites usage de l’Extrait de buchu de Holmbold,
Qui a reçu le témoignage des plus émiments médecins 

des Etats-Unis.
Il est maintenant offert 4 l'humanité souffrante nomme 

guérison oertaioe pour les maladies suivantes et des 
symptômes provenant de maladies dans les orgaar s uri­
naires, telles que :

La débilité générale.
La dépression mentale et physique.
L’mibécilité, Détermination du sang 4 la tète. Idées 

confuses, Hystérie, Irritabilité générale.
Insomnie, Absence d'efficacité musculaire, Perte de 

l’appétit, Désorganisation ou Paralysie, Palpitation du 
cœur.

Et de fait tous les accompagnements d’un système ner­
veux et débile.

Demandes le véritable extrait de Uuchu de Uelmbold 
N’cn prenes pas d'autre. Guérison garantie.

Voir l'annonce dans une autre colonne. 2m

Saint-Latare de bellechassc, District de Montmagny,
16 août 1864.

M. Eimond Giroux, droguiste, n. 47, rue Saint-Pierre, 
à l'encoignure du vieux marché, Darse-Ville,Québec :

Cher monsieur,—Ceci est pour certifier que j'ai été, 
durant 18 mois, malade et obligé de garder le lit, inca­
pable de marcher un seul pas. Après avoir fait usage des 
remèdes prescrits par les médecins, et iwaucoup d'autres, 
sans succès, je me décidai 4 faire usage do la Salsepareilla 
de bristol et en pris cinq bouteilles. Aujourd’hui ju 
marche parfaitement bien, et je puis m’occuper de mes 
affaires. L'un dos médecios les plus capables, après une 
saignée, me déclara que ma maladie était un rhumatisme 
grave.

Jkis Rukl.
As'ermenté devant le eoussigoé, l’un des Juges de Paix 

pour la district de Montmegoy, 13 a)ût 1864.
J. RteL,

J uge de Paix.
La Salsepareille de bristol et les Pilules recou­

vertes en sucre de Bristol sont vendues par tous Ue 
droguistes et vendeurs de médecines de cette cité.

EAU DE LA FLORIDE DE MURRAY ET LANMAN 
Si le prix d’un article était toujours la masure de sa 

valeur, nous pourrions supposer que ce parfum exquis eut 
inférieur 4 quelques-unes des essencoi dont un quart de 
la quantité contenue dans une bouteille d eau de la Flo­
ride, est vendu quatre fois le prix. Mais comme nous 
avons une manière indépendante de former une opinion 
d’après les témoignages de nos rcni, notre conclusion en 
ce cas est differente. Nous avons éprouvé 1a préparation 
de diverses manières, et nous la déclarons sans hésiter 
indestructible, et aussi fraîche quo la fleur d'où elle est 
extraite, et aussi agréable, s»us tous les rapports qu’au­
cune eau de toilette d<>ut Cologne, Paris ou Londres nous 
ont jamais approvisionné. Cast le verdict porté par 
toute l'Ainerique Espagnole et nous l’admettons bien 
volontiers. *W Voir si 1rs noms de Murray et Laninan 
sont sur chaque enveloppe, cliquette et bouteille, sans 
quoi ce n'est pas le veritable article.

En rente ches tous les droguistes.

i.'ivDiiiRSTioN ou urrrrsir—est uni» maladie qui est 
e du luxe «le la civilisation. l<o sauvage est 4 l'abri 

d« ses tourments, qui sont lapénalilé intligre par la na­
ture pour des abus. l<cs règle» pour soigner cotte maladie 
sont simples et peuvent s’appliquer à toutes les autres. 
Laisses les entrailles libre», renouvelé* le ton et la vi­
gueur do l'estomac, régularises l’action du foie et la gué­
rison est certaine. Voici maintenant la question pleine 
d'anxiètè du malade : Comment cela s'acoomplirn-t-il T 
Où est la incdeoine qui possède toutes les qualités forti­
fiâmes, correctives qui jwuvent agir sur ces orgauvs. 
Dyspeptiques, vous avci a ce sujet lo téinoiguage décisif 
d'un de nos plus célèbres médecins. Le Dr. Wells, 3lème 
rue, cité de New-York, gradué de l'Université de Dublin, 
dit: •• Depuis dix-huit mois j'emploie les Pilula tncria 
de Bristol comme altoratif et tonique, et je les considère 
comme la meilleure médecine que nous ayous contre la 
dyspepsie, l'indigestion et tous les dérangements de l'est»- 
iiiae, du foie cl des entrailles. ' Le Dr. L. Mills, de la 16e 
rue, New York, le Dr. Elias Mott.de Court street, Brook- 
lin, et le Dr. Parker Nelson, de l'Institut Clinique.de 
Philadelphie, recommandant les Pilules avec une grande 
ardeur. Les Pilules sont contenues dans des fiolos, et 
|>euvenl étro-gardées sous tous le» climats.

.W* La Salsepareille «le bristol et las Pilules recou­
vertes en sucre de bristol sont vendues per tous U* 
Droguistes et veudoure de médecine de cette cité.

LM rxaTii.i.M-i-vkoh tiurilu db dktikb ont des 
aventeges considérables sur les autres préparations ven­
dues pour la destruction des Vers chee les enfant*, vfl 

u>11#» sont purement végétales et ne renferment aacuoes 
rogues narcotiques ou délétères, si souvent funestes aux 

familles. Avant d'acheter, aasurei-vou* qu’on vous 
donue l'article mentionné cl-dessus. Préparée# seulement 
par Devins et button, pharmaciens, pré* le Palau de Jus­
tice, Montréal. 2*

PILULES DK AYER.
Ktes-vou* malade, faible et louf- 

frsni T Etes-vous mal 4 l’aisa at dé­
moralisé par suite d'un dérangement 
dans te système? Ce* symptômes 
•ont souvent le prélude de maladie* 
sérieuses. Quelque* attaques d* ma­
ladie vous menacent, et vous devries 
les prévenir 4 temps per l'usage «l’un 
bon remède. Prenes Iss pilules de 

Ayer et purifies votre sang et v«>us obtiendras le saaté. 
Elles stimulent les fonctions du corps, auquel elle* donnent 
de la vigueur. Il y a quelque chose «laas l'organisme 
qui dérange ses fondions naturelles. Ces obstacles si on 
ne Iss fait disparaître réagissent sur eux-tnéines et les 
organes environnent* produisant l’aggravation, les souf. 
franc#» et le derangement. Dens cette condition prenes 
des pilules de Ayer et vous verres combien elles rétablis­
sent l’action naturelle du system#, et avec elle le santé. 
Cela est vrai non-seulement dans les malaises peu graves, 
mais mime dans les maladies Us plus dangereuses. Le 
même effet purgatif les clause. Causées par des obstruc­
tions semblables et «les dérangement.» analogues des fooo- 
tioas natuelles du e«.q»«, elles sont rapidement et plusieurs 
d'entre elles sûrement guéries par les mêmes moyens. 
Quioonque connaît la vertu de ces pilules nedoitpas négli­
ger d'en faire usage quand il souffre de maladies telles que 
le mal de téta, le mal d’estomac, la dissentarie, l’Indi­
gestion, le derangement du foie, le oonstipation, les rha- 
inatismes, la goutte, les vers ; il faut Us prendre en fortes 
doses.

Elles sont reconvert*» en sucre de sorte que le plus 
délicat |>eut les prendre aveo plaisir, et ailes sont le meil­
leur purgatif qui existe au monde

Remède contre la fièvre.
Pour la guérison promt* et certaine de la lièvre Inter- 

mttunte, de toutes (es espèces, le mal de tête, les fièvres 
bilieuses, pour tous Us genres de maladies causés par 
quelque dérangement dans le système bilieux, ce qai 
arrivent dans Us pays mabains.

Ce remède a rarement uian«)ué de guérir Ut cas les plus 
sévère de fièvre et kl a ce grand avantage sur toutes Ut 
autres médecines données pour guérir le fièvre, qu'il 
subjugue le maladie sens nuire au malade. Il ne con­
tient pas de quinine ni aucun ingrédient nuisible.

Préparé par J. C. Ayer et Cie., Lowell, Mass, et en 
vents chsi ilowle# et McLeod, Québec, et rhei tons les 
droguistes partout. J. F. Henry st Ci#., Montréal, agents 
gdncreex pour le Be*-Canada. 2a

—On lit dans un journal américaiu :
« Nous ne croyions pas aux remèdes qui guérUsent tou* 

te# maux, jusqu’à ce que mus aytat fait usage des pUulee

U'

Inimitables da Ayer, et aujourd’hui nous pensons que 
tout le secret git dans le fait qua las purgatifs sont le 
remède naturel pour la maladie, et le Dr. Ayer a fait les 
meilleurs purgatifs. Ils guérissent toutes nos douleurs 

En vent* ches tous les droguistes.

Flannelles ! Flannallea I !
f assortiment immense dans lequel les acheteurs 
n’ont que t’embarras du oboix—Couleurs : blanche, 

écarlate et de fantaisie, tout laine, depuis ls 4d la varge 
at au-dsssus.

O’DOUKKTY ET Cl#.,
28 sept. 1865. 1612 Rue la Fabrique.

UN K NOUVBAUlfS.
Le nouveuu Châle Vanity reveriitle.

CE CU4te devient le favori de la toilette, parce qu’il est 
eu même temps ohaud et léger.

En vente ehss
O’DOUHKTY ET Cie.

28 sept. 1866. 1686 __________
tPK HOM48.

EN grande variété sous le rapport du genra et dss 
tissus.

O’DOUBKTY ET Cto.
!§—»>. 111$. 16>T _________________ _

Soi» noirs* s i «lo i*o»i 1»'nre pour robs*.

AUX prix de la dernièra saison. Cetta soie a été 
achetés avant la hausse actuelle des prix.

O’DOHBHTY ET Cie.
28 sept. 1865. 1588 16, rue la Fabrique.

Üouvvrture* en iaine.

UN fonds de commerce très étendu, bien assorti et au 
prix de ia dernière saison.

O’DOnERTY ET Cio.
28 sept. 1865. 1583 ____

JirWNoi Jmrujai.t

IES soussignés viennent d'étaler un splendide assorti- 
J ment de cette marchandise, de nuances nouvelles.

O'DOHKRTY ET Cto.
28 sept. 1865. 1584

Jtiantittvu t JTiautiltes !

LES soussignés ont reçu de grandes nouveautés en fait 
de Mantillot, Gilets, de Paris et de lxmdres.

O’DOHKRTY BT Cto.
28aept. 1866. 1986

Annonces Nouvelles.

ATTENTION !
LE soussigné remercie ses amis et le public de l’encou­

ragement qu’il en a reçu Jusqu’à ce jour, et profite 
de cette occasion pour leur offrir un bon assortiment de 

Papeterie, savoir :
Papier Foolscap pour les écoles, Papier 4 lettre, Papier 

à billet, Papier buvard. Enveloppes blanches et jaunes, 
Encre, Plumes, Crayons, Porto-Plumes, Ardoises, Savon, 
brosses, Peignes, Eau-de-Cologne, Cahiers, Cartes 4 jouer, 
Ciseaux, Images et Médailles, Livres d'Ecnls, de Prix, de 
Litérature, do Comptea.de Prières, etc , etc.

N. b.—Les personnes qui désireraient se débarrasser de 
leurs vieux livres, trouveraient à les vendre très avanta­
geusement en s’adressant au soussigné.

Il aura toujours 4 vendre toute sorte de Livres et bro­
chures, et les personnes qui voudraient completer leur 
bibliothèque, feraient bien aussi, de s'adresser au sous­
signé.

»lu romptesut geule nsent.
NUE LANUEVIN, 

Libraire,
No. 7, rue Saint-Joseph, Haute-Ville.

26 oct. 1865^ ___ 1770-6f-lfps________________

\ TT'TC' Toutes personnes endettéos envers la suo- V lo. cession de feu JULIEN CIIOUINAKD, 
écuyer, sont requises de venir payer, sans délai, au sous­
signé eu 4 la personne par lui duement autorisée, ce 
qu’elles doivent 4 la dite succession, faute de quoi U sera 
pris des mesures légales t>our les y contraindre.

A. b. «SIROIS,
26 oct. 1865. 1767 Kxé. Test. J. Chouinard.

AVIS.
Edifices du Parlement, Quebec.

23 octobre 1865.

LL et après le PREMIER NOVEMBRE prochain, tout 
les papiers-nouvsllas destinés pour l'Assemblée Lé­

gislative, devront être adressés à Outaouaii.
WM. B. LINDSAY, 

Greffier, Ass. Législative.
25 oct 1865. 1766

CUÊÊl.

1(X) (^0T^CUIR K‘spAQNoL No* >•
LANGLOIS et GLASS,

26 oct. 1866. 1768 16, rue Saint-Pierre.

Hésité de #ffor««e# eto,
0(1 IY ARILS Huile de Morue de Gaspé,

I) L6 barils Saumon de la Rive Nord.
LANGLOIS et GLASS,

26 oct. 1866. 1769 16, rua Saint-Pierre.

COJIFACsNIU l>r RICHELIEU 
Incorporée par un Acte du Parlemant.

Ligne journalière des Vapeurs de la Malle 
Royale entre

QUEBEC ET MONTREAL
Le splendide Vapeur

“EUHOPA,”
CAPT. J. B. LAbRLLK,

LAISSERA LK QUAI ISAPOLKON FOUR

MONTREAL,
WO/«, a 4 fcMirc*.

PRIX DU PASSAGE .’
CHAMDRBI Repas et lits ds cabins, en bas, iuelutj $2.‘0
ENTREPONT..............................................................$1 ®

La (v-mpagaie ue sera pas res|«oosable des mont 11* 
d'argent ou effets de valeur, 4 moins qu'un connaissement, 
spécifiant la valeur, n* soit signé 4 cet effet.

Pour autres informations s’adresser au Bureau da 
oompagnie.

J. R. DESCUAMPS.
25 ocL, 1865. Aguut

DESSIN ET PEINTURE.
MJ. B. WILKINSON, artiste, prend la liberté 

• d'informer les daxues et messieurs qui prennent 
intérêt eux l>eaux-erto qu'il a intention de former une 

classe, 4 son atelier, pour l'étude du dessin et de la pein­
ture.

M. W. a eu une grande experience de l'enseignement 
•n Angleterre et suivre la méthode anglaise d’anssigner 
tout autant des principes que la pratiqua ds l'art. Las 
études comprendront le dessin eu cray«>n et 4 l'estompe, 
la peinture à l’huile et le peinture à l'eau, ainsi quale 
dessin d'après les modèles. Il sera heureux de voir à son 
atelier les personnes désireuses de m faire enseigner afin 
de pouvoir leur expliquer pleinement set intentions.

SAT1MI9 in: KO**,
No. 28, rue Saint-Jean,

24 oct. 1865 1761

1'harbesn pester tnetisesn et pesur 
vapeur.

Meilleur charbon de Newcastle pour
maison.

Charbon d'Boosse pour vapeur.
En venta.en lots 4 la oonvenanc# des acheteurs.

DODD et DUKKKTT,
bureau, coin des rites Saint Pierre et des Soeurs,

24 oct 1864. 17*8 ïf Betsse-Vilto.

DRAP DE PILOTE,
3t. par verge.

UN UAllIT COURT APPELÉ PI’A JACKET 
Pour 10s.

Drnps do Pilote réversibles.
rr

Capotes île Couvertes,
Capotes en Drap de Castor Ideu.

('ajxdr» m Drap de ( 'astor noir. 
L’Assortiment dos articles mentionnés plus huut ust 

maintenant oomplet.
Prix Ire* rrdiille.

LA1RD et TKLFKR.
24 oet 1845. 1762

Vêtement» de «1c«mmi» cliauil»
POUR DAMES ET MESSIEURS, 

l»e toutes les grandeurs et qualités.
LAIRD et TKLFKR.

24 oct 1864. 1763

J II PON S -CK 1 N OLIN E,
DE TOUTES LES GRANDEURS.

Les soussignés viennent de recevoir une caisse de cm 
articles.

LA1M9 «t TKLFKR.
24 o«t 1865. 1764

VENTES PAR ENCAN
1*AR A. J. MAXIIAM el de.

Vente par encan d’une Résidence de 
Campagne.

Par encan sera rendu, au bureau dos soussignés, LUNDI 
1# 30 du courant.

t NETTE propriété de valeur connut sous U nom de bar- 
J fiel J, appartenant aux héritiers du fsu Lord Evêque 
de Quéheo, située sur le Chemin Salat-Louis, 4 environ 

deux millet des limites do la ville, comprenant environ 
19 arponts de terrain, sur laquelle propriété o»t construite 
une résideuoe magnifique, dans lo goure moderne, com­
mode et solide, ensemble aveo une muison pour le Jardi­
nier, la tout daut un ordre excellent, outre les dépen­
dances.

Le» pelouses et le jardin sont tonus areo te meilleur goût, 
commandant un* ru* du rialnt-Laurent, c* qui en fait 
l’uao des résidences les plus belles qui existent dans 1st 
environs d* Québec.

Les ooaditions seront mentionnées le jour de la vente. 
On pout examiner la propriété en en faiiunt la dé­

manda.
La rente à MIDI.

A. J. MAXIIAM ET Cto.,
23 oct 1865. 1766 B. et C.

VKNTK POUR LE 00MMRRCR.
Raisins de Malaga de nouvelle récolte, importé 

directement de Malaga par le soussigné, et 
Kpiceries fraîches anglaises.

Per encan sera vendu, aux magasins de M. G. MOUN­
TAIN, Bâtisses des Hœurs, rue Baint-Plsrre, MER­
CREDI et JEUDI, les 25 et 26 octobre.

UN assortiment général d’Kl’iCKRIES FRAICHES 
anglaises.

1000 boite* Thés Frais, comitrenant Moyune extra fin, Old 
et Young Hyson, TwaiiKay, Japon inootore, Oolong, 
Souchong pour lo déjeûné, Seucnoog, Congou pour le 
déjeûné.

Kau-de-Vie des propriétaires unis de vignoble en tonnes 
quartAUts et caisses,

Kau-de-Vie pale et noire de Hennessey en tonnes et 
quart au te,

Kau-de-Vie paie de Martel en tonnes, quertauts et caisses 
Genièvre de DeKuyper en tonnes, quartauts et caisses, 
Genièvre de H»ntoma do, do, do.
Genièvre de beuker do, do, do.
Xérès de Yiasie assorti, Xerèe de l'omartin,
Vin O'Porto de Cramp, Seuter et Cie,
Vin Xérès de Cramp, Seuter et Cie,
Vin Gingembre en caisses, Old Tom en caitsos,
600 caisses Savon de Casey de Liverpool,
Ris, Marinades, Avelines, Vinaigre, lluile 4 Salade, Bière 

de bass, Porter de Ilibbert, Homard, Saumon, Km-

B»is, Bouton bleu, Indigo «le Madras, Sel de table, 
handeltes do blanc de baleine, Savon de Toilette, 
Fil de magasin, Sardines 4 l'huile. Noir à souliers de 

Day et Martin, etc., eto.
—AI'KKS QUOI —

L'assortiment ohoisi suivant de Raisins de nouvelle ré- 
colto, importé directement de Malaga, par le Deodar.

6m) boite» Raisin» en lits,
400 demie bottes do,
400 quart de b»Ues do,
600 boites Raisins en grappes,
400 demie boites do,
400 quart de boites do,
100 boites Raisins en lits supérieur de Londres,
100 barillet* Raisins de Malaga,
50 boite* Citrons,
11 bottes Oranges.

Et, par le llriti,K (Jurrn :
50 boucauts Sucre brillant de Cuba.

Aussi, par le steamer Ottaieu, si arrivé à temps :
57 boucaut* Sucre brillant de Porto Rico,
200 demie boites Raisins de Valence,
Mélasse en puinçoos et en tonnes,
Sucre en barils, Sirop de famille.

La vent* à UNE heure et demie.
A. J. MAXUAM ET Cie.

21 oct 1865. 1745 K. et C.

Chemin a Barrières
DES SOUMISSIONS seront reçues au bureau delà 

Commission 4 barrières jusqu'il JEUDI le 2 NO­
VEMBRE prochain 4 MIDI, pour baliser, réparer et 

maintenir eu bou ordre, |>endant l’hiver, les chemins sui­
vants :
Le chemin du Foulon—Depuis les limites do la cité, |>our 

une distance de trois milles.
Depuis le dernier poiut nommé jusqu'à la cinquième borne 

qui inarquo les milles, y compris le chemin d* Kil­
marnock.

Le chemin St. Louis—Depuis lot limites de la cité jusqu’à 
la seconde borne qui inarquo Iss villes, y compris le 
chemin Dolvidère,

Depuis le dernier point nommé pour une distance de 
<ieux milles et trois quarts.

Depuis lo dernier point nommé jusqu’au pied de la cdt* 
du Cap Bouge.

Le chemin Ste. 1 iiye—Depuis les limites do la cité jus­
qu'à la seconde borne qui marque les milles.

Depuis le dernier point nommé, pour une distance de deux 
milles et trois quarts.

Depuis lo dernier |>oint nommé jusqu’à sa jonction avec le 
chemin 8t. l<oui» au coude de la céte du Cap Rouge 

La route de l'Kclisede Ste. Foyc,
Le chemin St. Charles, sud—Depuis le* limites de la cité 

jusqu'à la lignu ouest do la terri» appartenant aux 
représentants de feu Edouard Desbarats 

Depuis ie dernier point nommé jusqu'à son point de jonc­
tion avec le chemin St. Charles, nord, ches Plamoo- 
don

Lo chemin 8t. Charles, n»rd — Depuis son intersection 
avec lo rhainie 8t. Charles, sud, à la propriété de A 
Langlois, écuyer, jusqu’à la ligne est de la propriété 
ajipartciiant aux représentant* de feu .lame» Black. 

Depuis le dernier point nommé jusqu'à sa jouction avec lo 
chemin St. Charles, sud.

I«« chemin de beauport—Depuis #»n point de jonction 
avee le chemin de Charletbourir,jusqu'à l'eglise de 
beauport.

Depuis l'eglise de beauport jusqu'au pied de la edtr 
Montmorency.

Le chemin de Charlesbourç—Depuis la maison «le piéage 
au pont Dorchester, jusqu'à la seconde lamie qui 
marque le» milles.

Itopuis la seconde jusqu'à la quatrième borne 
Le chemin St. Joseph — Depuis son p»ml de jonction aveo 

la chemin de Charlesbourg ju*«ju'à son jonction avec 
le chemin.'«te Clair.

Le chemin 8te. Clair—Depuis son p int de jonction avec le 
chcmiu 8t. Charles, n«>rd, pour une «listance de trois 
milles et demie,

Les chemin* mentionnés ci dessus doivent être de 16 
pieds de largeur, et doivent être teuus libre» de cahots et 
de j>entc*.

De» garanties seront exigées pour l'exécution fidèle de 
chaque contrat, et les Commissaires ue s'engagent pas 4 
accepter la soumission la plus basse.

J. PORTER.
Secrétaire de le commission.

23 octobre 1866. 1764.

DROGUES ANGLAISES,
B TO., BT(\, ETO.

LE soussigné désire appeler l’attention des tnédesins * 
du publio sur son approvisionnement de 
Drogues anglaises et Composition Chimiques, 
Médecines brevetées anglaises et américaines, 
Parfumerie anglaise et française,
Articles de toilette, 
brosses, Peigaes, etc ,
Véritable Kau-de-Cologne.

JOHN W. MrLKoD, 
Chimiste et Droguiste,

63, ru* Saint-Jean.
N. H.—Prescriptions et onl««nnences, préparée* aveo le 

plus grand soin et avec les drogues les plus pures.
20 oct. 1866. 1738

PARFUMERIE NOUVELLE,
Siivons de Toilette, Brosses, etc.

IK soussigné a reçu, par le Aortà un assor­
ti limant choisi et considérable d'article* de Parfumerie 

de Lubin, Rigge et Gosnell,
SA VOUS l>A’ TOILETTE a

AÜTHES ARTICLES DR TOILETTE, tic. 
—AUSSI—

Un assortiment très complet de brosses à onglet, 4 dsnt 
4 cheveux et 4 hardes.

JOHN W. McLEUD, 
Chimiste et Droguiste,

12 oct. 1866. 1682 63, Porte Saint-Jean.

Huile de l'Iiarhou.
| 1/ \ I) AKI1>, Huile n. 1, en vente en lots àla 
l ' 13 convenance de* acheteurs.

LÇPACK, LEMOINE ET Cto.
23 oct. 1866. 1753

ARRIVÉ K DU DEODAR.
Première importation de Fruits nouveaux dir*«.'temet>t de 

Malaga pour Québec.

LE soussigné effre en vente l'assortiment général sui­
vant :
100 boites Raisins en lits, de I<ondrei,
640 boites Raisins en lits,
40* demi* bottes do.
400 quarts de bottes do.
600 bottes Raisins en grappes,
406 demie bottes d<>
400 quarts ds bottes do.
100 barillets Raisins de Malaga,
40 boites Citrons.
11 bottos Oranges. „

* M. G. MOUNTAIN.
21 oet. 1866. 1744

Mists* brillHiil *1*’ ff’iibii.
J^OUCAUTS, reçu per le Rmuk V*ev»», nt en

veut* chat 

16 oct. 1865. 1706
M. G. MOUNTAIN.

KHM-di’-VU* «ls* Nnrlfl.
^ I^ARRIQUKB K4e-AeVt# piled* Martel

i quertauts
46 barils

1793•16 oet* H#*

do, 
do.
M. G. MOUNTAIN.

AUX MAÇONS.
ON a besoin de VINGT ou TKKNTI MAÇONS aux­

quels on donnera da bons gages.
S'adresser à l’Usine au Ont.

P. PEEBLES,
24 oct. 1866. 1769-Sf Aérant.
Afin S'ssiM'STiiiàiit lit l'nlllilss 1861.

Dans l’affaire d* sieur ETIENNE COUTURE,
Failli.

LKH créanciers du failli sont ;lar le présent notifiés 
qu’il a fait une cession de ses biens et effet* en vertu 

de l’acte ei-deesue, 4 moi ayndie soussigné, et ils sont 
requis de me fournir, sous deux mois de cette date, des 
états ds tours réclamations, spécifiant les garanties qu'ils 
possèdent, s’ils sn ont, et leur valeur, et s’ils n’sn ont pas 
mentionnant le fait, le tout attesté sous serment areo les 
pièces Justificatives à l'appui de ret réclamations.

F. X. TANGUAY.
Lévis. 23 oct. 1865. 24oct-17fl0-12f

AVIS.
RRST1UR1NT MONTMORENCY.
LES soussignés Informent tours smis et 1* publie on 

général qu’à partir du PREMIER NOVEMBRE 
prochain, leur Maison ou Rustauraut au Sault Montmo­

rency, sera FERMÉE les DIMANCHES et JOURS DE 
FKTJSS

T. BUREAU ET Cia.
23 oct. 1866. 1762 2s _________

Dr. JEAN - B. BLANCH ET,
Membre et Licencié en Art obstétrique du Collège Royal 
des Chirurgiens d’Angleterre, Licencié du Collège Royal 
«les Médecins de Londres, etc., a trans|M>rté son bureau et 
sa résidence au n. 12, même rue, Saint-Stanislas, (pied de 
U eût* de la Prison), Haute-Ville.
JVoot. 1865. 1732-flm

A ITT ^2 PUBLIC est par le présent donné que Ma- 
V lo dame IDA 11ELINA SCHW1UKK, épouse 

do JEAN-BAPTISTE ST. AMAND.de la cité de Québec, 
hûtellier, a, <«e jour, institué une action ni séporntion rf<* 
ettrp» a dr him» contre «on dit époux, dans la Cour Supé­
rieure |H>ur le bas-Cauuda, siégeant pour le district de 
Québec. .

G. MIV1LLE n* CHENE, 
Procureur do ia Demanderesse.

19 oct. 1865. 21oct-1749-lm
F<‘ii*ioimnircM il email dé*.

TROIS ou quatre messieurs trouveraient une bonne 
pension dans une famille canadienne où l’on pourra 

aussi disposer d'une chsmbre pour une dame.
S'adresser à

MAD. VE. G. 8T. PIERRE,
No. 26f, rue d'Aiguillon, faubourg Saint-Jean.

17 oct. 1865. !7i8-12f

GALERIE SES ARTS.
LA Soussignée «lésire informer les citoyens de Québec 

en général qu'elle a l’intention de prendre elle même 
la direction de l’aiolier photographique «le la rue Saint- 

Jean, Haute-Ville, qui a reçu jusqu'ici un patronage si 
distingué de la part de.» familles do cette ville et d’ail­
leurs. Col établissement sera maintenu sur le mcuie pied 
que par lo passé, tous tous les rapports, et les visiteurs y 
seront l'objet d'une attention soutenue.

Elle croit devoir profiter do cette circonstance p’UT 
offrir scs plus sincères remerciaient» à tous coux qui lui 
ont accordé un encouragement si géuéreux, et elle sollicite 
de nouveau le mémo patronage.

ELISE LIVERNOLS.
19 oct. 1865._______ 1730-I5J

BANÔUB DE l’UNSON
DU

BAS-CANADA.
Incorporé* par un acte du Parlement Provincial du Ca­

nada, 29 VicL Chap. 76.

Capital: $2,000,000, en 20,000 actions de 
$100 chacune.

lttKCAl QIEBEC.

DIRECTEURS PROVISOIRES.
CHARLES E. LEVEY,
JOHN BURSTALL,
JOHN 8HARPLES,
JOSEPH ROBERTS,
THIMOTUY DUNN,
MATTHEW G. MOUNTAIN.

AVIS PUBLIC est pur le présent donné que des livres 
d'actions *»nt déposés chex chacun des Directeurs 

provisoires mentionnés plus haut, aussi au bureau do N. 
11. bowsn, écuyer. N. P., 18, rue Saint-Pierre, Quebec, «t 
mu bureau de Théodore Hart, écuyer, Montréal, et seront 
ouverts pour y recevoir les signatures de» personnes qui 
désirent devenir actionnaires, lo et après LI ND1, lo 23 
présent mois.

Un dépût de DIX POURCENT,doit être payé en sous­
crivant ou sous trente jour# après, au crédit do la •• Union 
bank of («owerCanaiia," au bureau delà banque British 
North Ainoriea, en cette ville.

Par ordre dos Directeurs provisoires.
JOHN BURSTALL.

Seer. pro. tom.
20oct., 1865. 1742-12f

Nouvelles Marchandises-
Etoffes a robes,

Etoffes à Jupons,
Chapeaux en satin, en velours et en feutre, pour 

daines,
Plume» pour chapeaux,
Garnitures pour mantilles,
Résilles et Epingles pour cheveux,

En veut* chex .
A. HAMEL et FRÈRES.

19 oct. 1865. 17lM Ku# Sou# le-K»rt.

1LETS et VESTES AU TRICOT pour messieurs, 
Gilet# et Vestes pour dames,
Manchon* et Victorinas eu laine,
Echarpes,
Nouvelles Cravate* an soi* et en laine,
Echarpe» eu tricot,
Mitaine» et Gants d'eutmnne et d'hiver.

En vente ches .
A. HAMKL st FRERES,

19 oct. 1865. 1724 Rus Sous-ts-Port.

Drap de Moscou,
Drep de Castor,

Drap double et triple foulé.
Molleton,
Drap de Pilote»,
Draps pour mantilles,
Whitnsys noir et de couleurs pour maottlles,
Tweed» d'Ecosse,
Tweeds du Canada,
Casimir*.

Fin vente ches
A. HAMEL et FRERES,

19 oct. 1866. 1725 Rue Sous-to-Fort.

COUVERTURES DK LAINE,
Couvertures «le Urne noires,
Couvrepieds blancs et de couleurs,
Couvertures ds voyages,
Flanelle» de fantaisie,
Carisets, Serges, etc , etc.

En vent* ches .
A. HAMEL et FRERES,

19 oet. 1865. 1726 Rue Sous-le Fort.

PARDESSUS SIBERIENS avec semelle on feutre*, 
bottine» de feutre avec «etnellt en caoutchouc, 
Soulier* de caoutchouc,
Souliers jaunes et noirs «l’orignal.

En vente chex
A. HAMEL et FRERES,

19 oct. 1865. 1727 Rue Sous-le-ForL

Uardem J'aitvê.

PALETOTS et Surtout* d'automne et d’hiver.
Habits d'automne.
Pantalons et Vestes,
Chemises de flanelle <1* fantaisie,
Frocs et Caleçon* de laine et mérinos,
Casques de Pelleteries.
Vêtements pour messieurs faits sur Commande par les 

meilleur» tailleur*.
En vent* ches ,

A. HAMEL et FRERES,
19 «set. 1865. 1VM Ru# Sous le-Fort.

COMPAGNIE D’ASSURACÊ
Contre lo Feu et tur la Vie-

iOïniiME D'ASSURANCE D'ANGLETERRE
DITE WESTERN,

(LIMITÉ.)
Capital............................... $5,000,000.

m kk ai \ x.
3. RUE DU PARLEMENT. LONDRES,

77, HUE KING, MANCHESTER.

Assurances effectuées à des prir modères

AGENTS POUR LE DISTRICT DE QUÉBEC 
.4 LEVIS,

JOHN ANDERSON ET Ci*., LÉON KOY.
Lévis, 19 août 1865.

Les demandes sont espédiées par
JOHN ANDERSON ET Ci*., 

Maison des Religieuses, rue Saint-Pierre.
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COUVERTURES.
NOUS veodon» cet wiUmm 4m OeururturM de UiM 

à trèe-baa prix.
Nom vunon» d'éular un «ecood mtoI, eo»pr*n«t u*e 

b*U* 4» «M artictoa utn épais.
U lent pur, Uia.. uiHAN FRERES,

(Ci-derant O’Neil ut B#h*n.)
CobmnUI Hou**,

Qadb—, Il eet MM.________ WW_______________

Venant d’être reçus par le steamer 
“ Moravian : ”

CHAPEAUX *n V*tour* *t *n Satin pour damai,
Chapeaux pour dam**,
Forma* d* okapeaux,
Plume*, Fleurs, Garniture», ete. 

tàr Gilet# at Mantilla* pour dama* fait» à ordre.
^ BKHAN FRÈRES,

(Ct-daraat O’Nail at Behaa.)
Commarcial Houaa,
l| oet 18**.____________ 1«TT________________

Nouvelles Marchandises an Laine 
d’Ecosse.

GILETS at Caleçon# an lain* d’Keoaw pour m***i*ur*.
Do do d» d* Shetland,
D* do pour enfant*.

Choisi*** d* fantaUi* an flanelle,
Choisi*** blanch** d* la meilleur» qualité,
Gant* *t Mitaine* d'auto tus* *t d’hiver,
Manchon* en lain*. Col* de «hamla**,

• Cravata*, Poupe us, Echarp**, Anneau i. Epingla*, 
Bouton* d* chemieM, etc., «te. 

ftf U* prit «ont marqué* *n chiffra* dteUneU *ur
‘"“•■‘•“'“‘lÏHAN ÏRB&BS, 

(Ci-derant O’Neil at Behan.)
Commercial llou**,

Usai 1866. W» _ ___

NOUVEAUTES-
GLOVER ET FRY,

VIENNENT d* recevoir par le* steamer* Thnmm et 
Sotctsm

Jjtê mode» les plus nouvelles de lA3 mires et 
de Paris.

Mantille*, Rich** gsrniturer. B"ut..ru, etc. 
anielee de mod**, Pleur». Plume*, etc.
Patron* d* Robe* d* goût, Chil*».
Dentelles. Ruban* *l diver» autre» article* de goût.
Leur fond» de commerce de Merino français de toute» le* 

nuance*, leur Caehmire, etc , e«t trè* complet et ex- 
ceMivement A bon marché.

Bal et Gant* pour l'hiver, parfaitement a**orti».
Drape large*. W'hitncT», Drap de Pilote, Cactor, Etoffe» i 

Pantalon*, Twe*<i» du Canada, Drap* de goût pour 
Mantille* de* meilleur* genre*.

28 rept. 1865. IW_______ __ _

GLOVER ET FRY
*171*3 SEN T d'étaler le plu» grand Meortimeot d*Y Drape de tonte* *orte*. Whitney*. Drape de Pilote*, 
Drap* deCaetor, Tweed», Caiimlre*. etc., q*> ait jamaie 
été nçv to ft U* t ill#. L^i propriétaire» ont donné uns 
grande attention au choix de ce* article», en rapport aveo 
tour département oonsacré h la coup# de* habillement#.

28 eept. 1865. 1525___________ ____________

Habillements pour hommes.

LE» «ouMigné* ont maintenant un grand étalage d’h» 
hillement* de la »ai»on dan» e*tte branche d# leur 

commerce.
Habit* jueto-au-corp# en drap noir,
Habit* de bureau en drap m tr,
Habit* en tweed», Paletot»,
Chesterfields, Perde»«u.
Gilet*, appelé* Pee Jacket#,
Vestes et Pantalon* en grand* variété.
A uni—Habillement* d* petit» garçon* de toute* le* 

grandeur*.
eg* cm trouvera à ce département un Tailleur d* 

premiere claw*, et le# *-u*»igué* eoat maintenant prêt» à 
faire à ordr* tou* le* habillemeot» demandé» et dune 
manière qui donnera la plu» complète satisfaction.

GLOVER et FRY-
29 Mp4.1841 UM ____________________

Bas et Gants pour hommes.

VÊTEMENTS d* d*Mou* en mériao* et en laine d’a- 
gueau d’Eco#**. Chenu*#* blanche», Chemi»»* de 

toilette, Cole, Cravate* et tou» l*e aocewolra# 4» la toi­
lette eont en grande variété et de* mode* la* plu* récente»

GLOVER et PR Y. 
e^> Cbemiee* faite* à ordre par un tailleur de pre­

mière c !**•«, d’apre» le» mode* le* plu* réeente# et to* 
plu* en vogue.

M eept. 1865. _ UW ___________

500 Paires de Couvertures de 
Lit en laine.

GLOVIH XT PHY
Vendent actuellement

Deux Lots de 250 paires chacun
m

COUVERTURES BRUNES EN LAINE, 

A 40 p. 100 au dessous de leur valeur, 
BU#* eont trè» grande* et trè# épais»#*

M eept. 1865. 152o

GllANDE
REDUCTION

DE PRIX
0 20 100 0
MAISON

Française*

LS. HAW
A L’HONNEUR d'informer le publie q«H vient di 

recevoir une certain* quantité d* Vin# a*eorti* de 
différent* cru*. Voûtent faire connaître en Cenada, le» 

produit* françai*. 1* soussigné eet décidé A veadr» A4** 
prix tellement modiquM qn’il déûe toute eon*urr*ac#. 
Ayant fait de* achat» en Europe au comptant. *1■ »«ulaa 
écouler de euite ce* produite, U a coté *** vin* à 5# p. lo» 
au-dM»oni du coure ordinaire, le* Vin» tel* que,

Li délire emprunter un# io«ue d* XUOO 4 .t 1500 d une, 
Al Dinaitira otnoDMi à un tiox modéré* Pour plue 
ample* infermatlen» *’adre*##r AM. EDOUARD FA FARD, 
euré de 8aiat-8ylvMtre, ou A M. LANUEVIN, «eorétalr#
du dlocèe*.

M juin 186». IlSt-jno.

Bureau de Po«le de Quebec,
SO wptomnre, 1865.

LES MALLES pent le Royaume-Uni, pendant 1» mol* 
d’CCTOBRB, liront fermée* A e# bureau, 

rai ta Linni oauadikxuu «
Le. samedi*, A ^
Ul *a« inpi.lémenUlr#, h “• A" **•

rat La liomx oouaxn vu xxw-Toex :
Laa samedis du 14 et 28 A 6:00 h. P. M.
Et par la vol* d# Bue ton, avec le* malle* de 

Terrene*ve, d* la Bermud* et d’Halifax, 
le# luadi* du 8 et 23, A **• **• “’
Toute» le* lettre» ml»** A la Po*t# pour le* bac* bupplé 

mentaire* doivent être affranchie* par de* estampille».
Teuto* le* lettre» #nr*gi»trée* doivent 4tr# mue* ai» 

Poil* 15 minute» avant le» heure* auiquelle» doivent «U#
fermée* le* malle*. j SEWELL,

4 col, 1865. 1635 Maître de Po»to.

A VENDRE.

UN tuperbe LOPIN DR TERRE d'environ trole ar- 
,*ut* en #up#rücie, »ilué dan» le plu» beau poste d» 

la paroi».* de Saint-Jean, !*le d’Ürléan», A deux arpenta 
du quel, et à proximité d» l’égll»» et d» l'école acadé­
mique du lieu, et traverié par uu joli cour» d’eau. Dane 
la eût» en arrière, il s'y trouve de» eourcee d’eau, que l on 
pourrait faire remonter au deuxième étage d’une mal»on 
par I* moyeu d’un aqueduo. Prix modéré et terme» 
faelle*. ... .

s „re„., ft.* 1.1».. j*
Kéflatrateur,

IS juillet 1865. lîll St. Laurent. Iile d*Orléan«.

Terre a vendre ou a louer.
| A TERRE appelée MARL H ILL FARM J j ci-devant occupé# par K. Fuxmiah 
écuyer, A Loretto, A envirou six mille» de 
Québec, »ur le chemin macadamiié de 
l’Ormlère. Elle contient environ 100 acre* 
canalUée A l’intérieur, et dan* un excellent 
état de culture, avec une maison en pierre, 
grange», étable* de 155 pied* d» longueur

___ ___— et autres bAtiment* dessus érigé*. Laterr#
aboutit à la rivière Saint-Charle», aveo un privilège d’eau 

iporunt, ayant une ohut# d’eau d* vingt-trol# pied*.
1 S’adre«»er à

MM. ANDBRSON «t PARKIN, 
Avocat*.

W. UOSSACK,
5, ru» Uamel.

479-3fp*-mj»-jno ______

PENSIONNAT
DM

Bt. Julian,
Vin Bouge.

SU Kftephe,
BU Kmilion,

Beaujolais,
Haut Brios,

Médoe,
Marganx,

Palmar Margaax, 
Port

Saaurna,
Vin Blanc,

Chablis,
Scherry.

Champagne,i
Cognac.
Absinthe Suit**,
Vermouth,
Scotch Whiskey,
Old Tom Gin,
Khirch,
Gin,
Whiskey,
Curacao' Hygiénique,
Liqueur» Raipail,
Crème de Vanilla, 

m de Rote,
•• d» Noyau,

Scubae,
Eaa-d'or,
Parfait Amour,
Elixir d» Garus,
Anisette,
Char transe,
Maraschino,
Sardine* à l'huile,
Fromage d» Gruyère, etc., etc., #♦*.

6’adreswrA MAURICE.
54, rue Saint-Pierre, Baeee-VU»#, Québec.

L’on trouver* au même établissement toute* eoriw de 
Liquide» en caisse* et en baril», ainsi que

Fuit* double» et «ituple*. de» première* manufacturM 
de France et de Belgique,

Revolve», nouveau »y*tètn»,
Machine» é'actriqne»,
Argentine, pour argenter eoi-méme,
Innectieide vicat, peur détruira tontaa *crtM d tn- 

•ectes.
Cigares de la Havane et autre*.

Et un* foule d'aruetos françai* trop long* à 4«nm#r.
8'*d'~"* L.MAUMCB.
54, rua Seàat-Piert», Baa* -Villa, QuébM.

Sœurs Grises d’OutaouaU
tous l« raiaouaua u»

Sa Grandeur I*Ioueeigncur Cuîiinw

C'tBT établissement dont l’aslstanca remontw à 
J vingt u», a poor but de »*U»faire A l un de» 
la* alu* pressant* de oett# parti# de la contrée. La cité 

d’OuavaTainei que personne n» I1ffw»ra, form*par *a 
position géographique, le lie* qui unit le Haut et Da» 
Canada.* De IA eette nécessité pour tou» les habitant* 
d’avoir un* aetien parfait» et égal» dM langue* françai»# 
et aaclaiee. Anwi rien n’a-Pilété épargné pour que 1m 
jeune* demoiealtoe oanadiennM et anglai»#* pu»»ent 
atteindre oa doubla but, et 1m nombreui at honorable* 
té me ira* (M rendus de tou# tempe A l'inttitntion, prouvent 
que sa* effort» n’ont point été vain». L» plu* grend *oln 
?.. «nsi, Annorti à la aurai* d* la prononciation at A la pratiqua uiueîtoda* deux languM.
*Outre 1m étude* grammatlealM et liUéraira», outre 
l'Arithmétique, l'Algèbre, la Géométrie, la Botanique, laI AniBMVIIMVV! a AlfH.w! — --------- -- - - • .
goologie, la Chimie, la Physique. . . 1m élève* recevront■ . .a *_*__ _ la «la l’AmmaréA| encor* de*”l*çôn* théoriques et praûque» de Commerce, 

le domeetiquM. d» Broderie* en tousd’Beouomi*

Ou A

JOS. BENJ. TBUDELLE,
RELIEUR DU PARLEMENT

jfo. 39, ru« SulMl-Jé’Mii, HuMle-VIII*»
QUEBEC.

Reliures de Goût exécutées en tout
genre,

livres de comptes, etc., etc.
Un» collection de «péclmen* peut être vu* A 1 ate- 

Québeo, lljenv. 1865. ______ 41_________ _________

ARSENE MICHAUD,
.«» orvfr.

A établi »on bureau d’affaire» au n. 2, rue Saint-Loui*, 
Haute-Vill*, porle voisine du l’alai» de Ju*tic*.

M. Michaud »uivra le»Cour*deMout'uaguy et de Saint- 
Jean Port Joli.

tf sept. 1865. 1472-121» __

11. BLANC H ET,
CHIRURGIEN.

Mo. O, rue «lu Palaix,
(Ancivnaa ,•/««<«»« d* ton onrlf, Jeu JkaS BlAMOBKT, 

Chirurgien.)
Le Dr. Blanchet prêtera une attention particulière au 

traitement de* maladie* chirurgicales.
«juin 1865. V75-«m

5 avril 1865.
LE SOUSSIGNE OFFRE Â VENDRE

Sa Propriété a Charlesbourg
Prix modéré, tenues faciles et Hire parfaite- 

meut sûr.
On peut la visiter tou* le» jonr* de 8 heure* A. M. A 5 

heure* P. M., I* rlustêt, l# mieux, vu que le soussigné ett
U rto d. «-ft»»' * -iHLÂcîiBiavKK.

4 avril 1865. 472-jno

Cliaiifier île construction a 
louer.

CHANTIER ci-devant occupé par fou Jonx Mu**,
écuyer.

S'adresser A

22 Gv. 1865.
S. I. GLACKKMEYKR, 

267-jno Notaire.

__  __ _______________ * genres. .
ÿ7n le* meyen* le# pin» propre* A eieiter l émulation 

et A développer l’intellifeae» y «ont journellement #m- 
plejéi. Êeee n* menüonnerone ict que la Barque, le 
Bnrean 4* Po*te, la Gaeette, la Chambre de Commerce 
U toot tone la direction excloriv# de* élève».

Celle* qni désireront apprendre la Muriqu» et le Deeun 
trouveront également que rien n’a été négligé pour leur 
•eenrer ene«s branehM, de prompte et brillant» suce,*. 
Il enMraie faire remarquer, qn’aetnellement, non moins 
4* six maître**#* sont constamment occupée» A donner 
des leçon» d* Plane, d’Hannooium, d'Orgue, de Harpe, 
4e Guitare, et*... et qu'un nombre encor# plu» grand. . . . ___ j_ M I Vniln nutnluri àpréside aux leçon* d* peinture A l huile, peinture A 
Peau, peinture orientale. . .dM»in* en tou* genre»; A la 
•enfrieuea d’ouvrage* #a eire, d# fleur* artiflcielle», etc.■ iVffwva M vnvi nnwe w» », — ~ — * : . , .

Ou ne fuit aueuo» di*ünetlon de religion dan» l adrnu

peint cependant
eiercisM religieux 

18 août 1865. 1142 3m

Le eouwigné informe re*pectu*u**m#nt le public qu'il 
vient d# recevoir
250 CAISSES UE VIN ROUGK,

8t. Jolkn Méitoe,
marque W. Biftrtod et Cie., 

vendu partout |5 la demain».
Peur clore cette consignation, ce# même* vin» mroet 

vendu* à partir d’aujourd'hui A la modique eemme 
13$. 9d., argent comptant.

S'adresser A L. MAURICE.
54, rue Saint -Pierre, Ba*#*-Vilto, Québec.

Avis très important à ceux qui ont 
des perles a vendre.

Le soussigné étant pour faire un grand envol d* Perles 
*a France, à la fin d’octobre prochain, la foraie r*e pee-

DIX BPICIBRS DE LA CAMPAGNB
moyen de fhlre de PArgent.

LBS éptoiere d# la campagne apprendront quelque 
ebee* qui leur sera avantageux, et auront le moyen 

i de réaliser, en peu de tempe, un# joli» somme, en s adrw- 
•Ml Immédiatement aux #our»ijnée.

CARREL, JOHNSTON et SCHULTZ,
2, ru* Saint-Jacques,

23 eept. 1M5.___ 1543 Bmss-Ville.
Aux Epicier» et mm* Jlurcliniid» de 

la campagne.
HUILE DK CHARRON DE PARSON,

A VUS P BIX RAISONXAIU.es.

LES eouwigné* vendent actuellement Huile de Char- 
ben n. 1 de Pareea an comptant at A dM prix plu» 

bas au’ea auca** autre meieon à Québec oh 1 on fait la 
vente ** gro». En oen*équ*nc*, ito eollicitent le patronage
du eommere# en général. ___à

N’oublies pas, acheteur*, d# trou* adrewer A cette
maieoi. CARRgL# JOHNSTON et SCHULTZ,

2, ru» Saint-Jecques,
*11 004. 1885. 16 2 Bae.e-VUI*^

CARRRL. JOII.VSTO.N .t SUItLTZ,
t, RUE SAINT-JACQUES,

So*tf Us seuls agents sur ce marché pour Us 
maison» suivantes :

BUTZ et GILDERMANN, A d» la-Champegne.

PLUS DE CALVITIE.
LK CELEBRE R EST A U K AT EU K

DU
PROP. VELPA^I

Ï1' ST la seule préparation contre la chute de» cheveux 
'j nui soit réellement digne de la confiance du public. 
Contrairement aux autre* restaurateur» qui l’ont précédé 

il airéte la chute de» cheveux en guérissant le* maux de 
têt», cause principal# do la calvitie, tel que dartres fari­
neuses, fièvre, manque de ton et de s»iuiulant à la racine 
des cheveux, névralgie et maux do tête de toutes sortes ; 
Il ne contient aucun inrrédient nuisible, est d'un# odeur 
trè# ecréable et see effet» sont permanent*. Ce qui le 
recommande particulièrement àla confiance publique o est 
qu’il est de manufacture canadienne et que les centaines 
de certificat» qui déjà attestent son efficacité, viennent de 
personnes bien connues et dignes de foi. Il suffit d en 
employer un* seul* bouteillo pour le préférer A tout ce 
qui existe déjà de ce gonre. Comme article de toilette il 
.« incto [nr.Me- BRIOfls „ C1.

Propriétaire*, Montréal, C. E
Prix: 91.00 lu boiiltlllv.

A vendre chei le» principaux pharmaciens ainsi que 
chet MM. Thomas Vam.mand rr Cie., à qui toute com­
mande en çroe doit être adresséo et qui le fournissent 
au même prix qu’A Montréal.

17 août 1865- 1330-flm

le Docteur laruk liïiïs::
son bureau de consultation, au n. 16, rue Kainte l.r*ule 
ou on peut le consulter A toute heure et surtout de V h 
10 h. A. M. et de 4 h. à 7 h. P. M.

24 mal 1865 . 880-6in-3fps

MIVH.LE DE CHENE,
son Bureau au n. 16, ru* Desjardins, llaute-\ illo de 
Québec.

6 mai 1865. 716-12m

S. et C PETERS,
ONT établi leur bureau dan* la Maison en Brique leur 

appartenant, _ ,
Coin de» rues Grant et de la Reine, St. lio<M. 

mer- HXTsts «u* la eu* db la bkisk.
15 août 1864. 1226 _____

Dr. I,. J. A. SIMARD,
Ifledecin Oenli-le cl Auristc,

pr- 18, RU K SAINT-LOUIS, 18.
7 mal 1864. 606

LE NOUVEAU REMEDE
FRANÇAIS.

Par Lettres Patentes Royales, sous la sanction 
du Gouvernement, de Sa Majesté, et des 

Chefs de la Faculté de France,
'PUKRAPION, ou LK REMEDE DES REMEDES;—
A Ce médicament ettioaco et si populaire employé pa 

de» sommités dans les hôpitaux, combiue tout o» qu'o 
peut désirer eu fait de médecine du genre et surpasse 
tout ce qu’on a vu jusqu’ici. N’ayant ui le goût, ui l’o­
deur, ni l'apparence de médecine, on peut l’emporter 
partout sans exolter aucun soupçon. Chaque paquet 
coutient des instructions complètes pour chaque ca».

TilKKA PION No. 1, en trois jours seulement fuérit 
toute les maladies provenant d'excès i avec lui lu injec­
tions sont inutile». Dans la dyisenteno, le» héiuorrbotde* 
l’irritation de* intestin», le rhume, le» bronchite», 
i'a»thme, on le trouvera mcrveilleuieuient effioece, pro­
curant un soulagement prompt, dans de* ca* où d’autre* 
remèdes ont échoué.

THKKAP10N No. 2, pour les maladie» vénériennes 
les maladies des os, le mal do gorge, l'impureté du sang 
les boutons, pustules ot toutes maladies pour lesquelle* 
il est d’usage d'employer le mercure qui produit la des­
truction de» dent» et ruine la santé. Avec celte médecin# 
tout vestige de ia maladie disparait rapidement.

THKRAPI0N No. 3, pour toutes le» maladie* prove­
nant d'abus, d’excè» précoces, de climats malsains, etc. 
Il* possède un pouvoir surprenant pour rétablir le» force* 
et la vigueur. On peut obtenir le Therapton pour lis, et 
33* par paquet cher. U>u* le* vendour» de médecine», ou 
jt5 le paquet pour ('exportation ; al £10 le* pauueUpour 
les ea* le» plus invétérés, et l'on jieut épargner beaucoup 
en achetauten gro*. L'u«beteur doit désigner lequel de* 
trois numéro* il dériro.

Les lion». Commissaire* de Sa Majesté* ont gracieuse­
ment permis de mettre le sceau du gouvernement A chaque 
paquet qui renferme le Therapion ; ce qui prémunit le 
publio contre le* imitations frauduleuses, et assurent au 
propriétaire le seul droit d'approvisionner dans tous le» 
domaine* de l’Angleterre.

Ao>.kt& pour i. Anulktekk*, Thonia* et Cie., 7, ruelle 
Upper St. Martin; Barclay et Cie, rue Farringdoe; 
Edward et Cio., et Newbury efFll*. St. Haul’» church­
yard ; et «n peut l’obtenir cliex tou* le» vendeur» de mé­
decines dans le monde cennu ou en ca» de difficulté en 
renfermant uno traite ou ordre pour X5 ou £10, selon la 
nature du cas, payable A L>ndre* à MM. Thomas et Ole. 
l’n grand paquet «era envoyé au retour de la malle, ga­
ranti contre tout accident.

J. B. BERTRAND ET Cie.,
1NTRKTRKNET7R8 d’EOLISÏS, 5IAIHONS, KTO.,

Saint-Roch. ru6 Richardion, n. 29 è.
30 mai 1864. 769-llm

E. LANGÊL1ER,
Avocat et Professeur en Droit à C Université

Laval.
Bureau : rue Saint-Loui» n. 18, coin de la ruo du 1 ar- 

oir de» Ursuline*, près de la Sal’.ed» Musique.
25 mai 1864. 739

F- L. J. GIROUX, transporte son
Bureau ae n 47, rue Saint-Pierre, près do marché Fin-
ay,

‘il mai 1863. 119

TASCHEREAU cl PKOUX,
NOTAIRES. . __ /T

Ville de Lévis, vis à-vis le magasin de M. Cass. 
2 sept. 1864. 1319 _________

17 août I8P5. r~r\TTTO DU NOTAIRE, rue

SLR L’UNION DBS PROVINCE | JLllSEf’ '“kRK“
20 avril. lStil 351

Couvertures de laine.
LES eeuMignéi viennent d» recevoir de* CeuverturM en 

laine mauufaetxréM cette »»to>u-

15 sept 1865.
LA1HD et TBLFBK.

1495 _ ________________
FLANHXLLS8.

FLANNBLLRS 4» tou» le* genre* et d* toate* 1m cou- 

LAIKft « IHLfHR.

-“"^cTrISETS « PLAIDING9.
(Tour Caleçon», j

j^|h eoueeigné* odrent en vente om étoffée nux ancien*
prix.

15 sept. 1865.
LA IRD et TELFHK.

1497
LAI NK FILL K.

uu»-'Europe,--------------- - - - ,
de peyer om warchandl»#* leur juste valeur

l. mm
54, rue Saint-Pierre, Bm#»-Ville, Québee

•F W ËHt
Le eeuMigné infirme reepectueueement le# ptoheure d»

MrlM d* In campagne d» •* méfier de diffevwte# per- 
•ontws qui voy agent dans le# pamiwe# ee étoaaé agente 
pour 1m achat* de Perles la matoce
N'avant aoenn agent, j# prie cens qui «•* 4## pe*te« a 
vendre d* me to» enveyer o*i de lee •W*rt**| tics, 54, rue SL Pierre, Bawe-Ville, QnèVwe. # eet IA qe#
l’on aura U P'U I* ^ MAURICE.

54, me Saint-Pierre, Baeee-Ville, Qnèbee.

Toute* to* personne* qui le» enverront par U po«»a en
eeevrnot le montant par 1* retour du courrier.

LOUIE MAURICE,
54, me Rem t-fi erre, Baasa-VUto- 

26 eepL 1865. 1»«1 __ _____ _

D

J^B toute* to* qualité», de toute* le* nuance», et nus
plut bai prix. 

15Mpt. 1865. I486
LAIRD et TELFER.

SOI P»! KS NOUVELLES.
eut 

reeewir.

15 MpL 1865.

HARPER TWBLVBTREER, Brotnlow-by-bow, Londre», 
Angleterre— Manufacturier* d» Savoo», fcmpoi», Soda 
Beufre en poudre. Rouge d* V#oi*e, Pierre pourrie# 
Alow mont*. ... u

WALLIS et DRTHDALE, Londre», Angleterre-Manu- 
faeturiere de Poudre peur la pAte. ete.

GEORGE WILTON, LondrM, AngleterTe-Manufacturier 
I de Pendre A flaa. ,. . .
I J. ROBE, Montréal—Manufacturier de Biscuit d* fan-
PITKr'*R.*LAMB, Toronto, C. W.—Manufnctnrier de 

Noir A soulier.
11 Mt. 1M5. 1676 _____________

AGRIVCE A 4|CCBKC
roen la

MAISON DBUTZ ET GKLDKRMN N
luam aunb.

LBfl seul* agents nommée pour cette viJIe. P°”rJ*!*"**
de* articlM de le maison ei-dMsna, sont .MM. U Alt- 

RBL, JOHNSTON «t hOHULTZ, qui *«»nt maintenant 
prèu A recevoir dM ordre*.
P Cees qui désirent acheter peuvent éprouver la qua ilé 
du Champagne A notre bureae ou en envoyant un ordre. 
U tour ea wra délivré A leur# résidence».

Québee, 11 eeL 1865. W»1

J^E eoutours et noirM, qe* to* soussigné* viennent d*

1499
LAIB^ et TXLFEK.

NOUVEAUX MÉKIN'03 FRANÇAIS.
/COULEURS noereltoe, 2». 9d. par verge et eu-dr*-
^ LAIRD et TBLFBK.

15wp4.1M5. 1566 ___________ _____
TWEEDS ECOSSAIS.

TWEKD3 Canadien,
Tweed* Anglais,
Tiwu* en M,

•' *tahh-tAIEB .. ÎILUK.

15 MpL 1865. 1561 _
garnitures nouvelles.

Rubans nouveau*.
Voiles et Crasate* nouvaau genre,

Résille* en chenille et dite* lnviilbtoe,
Sut*«y».
t^.w.1w—. um.nun.

Coin de* rues Hep* et La Fabriqua.
15 snpL 1865. 1502

JUPONS • CRINOLINES
De toutes les dimensions pour tous le» age ,

Depal* 3 Mill laeqte’M TO.
Ch#1 LAIRD et TILFKK,

Coin de» rue» H"pM et La Fabrique.
19 août 1865. 1347

Lm «ouMigné» vieonent de recevoir par le
TT* jssaa « Sftsftwa*».. ».
H.ÏÏ2SW&» asouii»»

at FRANÇAISE, parmi la»quelto* «m poet mentionner • 
pomade da Hopâcod pour to* cheveux,
Baume de Douglass,
Extrait de jus d* chaux de Marche,
Parfumerie* de Lubie,
Violette, Etoile de l'Inde,

Mîi^Mawoo #t*Ci*., désirent aussi anD'^cer qu'lie ont 
•kWBB Im servie** d'en médecin compétent,w/#* ladtree- 
Moa duquel seront préparéM toute* le* prescription» oon-
•dasAtonrsoia. kuhboN ET Cto.,

Chimiste* et Droguiste*,
Rue Buede.

• «epL 1865. 1446 Prèi du Bureau 4a Poète.

20$ Soumgnés viennent de recevoir mu nou 
tel approvisionnement de

médecines homéopathiques.
*T Ito

Livre Homéopathique
» usage dM ’amtllaa. J0HJ( MÜ8ftoN ^ o,

p«vte voUto# 4* Beraae da P«ate.
5 lato 1865 H5

Qctesr, 16 Octobre 1*^5.

LH Bureau du Département des Travaux Publie* A I 
Qu*bw s«rt fermé le 25 eoura»*4; aprè# cette date 

toute eorreepondaneu devra êtra adrewé# a* bureau du 
déoartemeut A Ottawa.* Pi» inifa.

F. BRAUN.
12 œt. 1865. 1675 . 8^réu,r*:_

Huile de Ciiarbon de première 
qualité.

sj/i/v/x fs ALLONS d'Huile d* Pétrel#, tumiA 
O' RJU VJ d'être reçu directement du U manufae- 
tare, ca très boa ordr*. et garanti* non explosible.

—Ataei—
Lawpae et Lan te rues de mute description, et V errer to# 

vmaistaat en Tombleur*. CerafM, Verre» A vin et liqteere 
Verre* à code. Boute il to». ete.

* «r* » fÆuuiKD.
Nu 8, Cète Lnmontagee,

22 juillet 1865. 1148 Bem-VUie.

FAPISPs*

Affaires en Banqueroute.

Acte roiarernmMt la FmIIIII®* 1M4.
Dan* l'affaire d* CH AELBrt GUAT,^

AVIS est per to préMntd»nnd qsa la failli a déposé 
«ns* le » me* igné ua acte da «osopeeilMm et d* qeit- 

tance, exécuté par uae majorité d» *•# erénautor# poer 
4*« somme* d* eent ptoeUM at au-dewus, et repréMateat
au mon.* le* tr »i* quart* en Valeur d* tout sua passif 8i 
aucun créancier n* fait aucune oppoeititei vu* eix joir* 
juridiques après le deuxieme novembre pr'jcbain, j'agir ai 
uonfirinéa.ent aux terme* du dit acte. F. 0UAT,

LA net. 1865. 19oet 1731 Hyadto.

Acte caacariutHl Ut FatilUe, 1164.

LEH Créancier* du eoeestgeé, sect etoél* 4* •» réealr, 
A Québec, dan* l'étede de Leui* Prevaal. ae taire, 

n. 46. ru* Maint-Pierre. MARDI, le TRENTE-UNI IME 
jour d'octobre couranL A DIX beaie* 4* l’avaaa-midl, aAt 
de recevoir un état de sm affaira* et de newer un ivadie 
auquel il peurre faire un# «*•*»*, ce eerta d* Unete

CHARLES BERNIER.
Ville d# L4vi», 13 oeL 186A. Hosi-lMé I5j

LBS SOVRStVBBS OFFRENT KN VEJVJ’j

PAPIER A éerir» eomprcoaat Fooleeap double bleu et 
hlaa*. réglé et eon réglé.

Papier P#4»,
Papier Poet, et papier A billet.

livres blancs,
Manilla, Brut et G ri*.

—.4MB—
|1j rieaMnt de tecevolrdu moulin, Papier A Envelopper 

eeeleurdrah.de qualité •upérieur».
Les ordres peur papier A impreMiou eont ponctuelle-

BISHKT .t fKASSR,
Uw&tlMl. ltSS-Jao BSMlWieiWl

EN VENTE, .
Aux Moulins des Eseoumms.

PLANCHER d’éplaette et de pla, de toute* Im dlmea- 
siuas. d» 1 A 2 pouoM.
Madrier* d’éptoette et pin. choisis, S pouce».

—*car—
PlaaehM hlnachtoe, embouvetéM, dimensions awor- 

ttos.
Lattes d'éplnette et de pto.
PlaaehM A pallseadM, d’épinatto et d* pin.

S'**""'C.TXTIJ.
29 mal 1865. 962 Ru# Saint-Pierre.

us
l/Amrriqiie llrit.inniqiie fin

i\’«rd,
PAR L’HON. J. OAUCHON:

Brochure de 152 p*gc* ln-8. En vente su l>«r»nu du 
J.iumnl <U ljutbre. Prix : 25 conte l'exemplaire, A ladou- 
taine, 20c par exemplaire.

17 füv. 1865. 229

La Boulangerie du Peuple f-
PAIN POUR TOUT LE MONDE.

LE eouwigné, ocaupant cette grand* maison oonnue 
■ou» le nosn de Boulangerie A la \ ap«ur de Touran- 

reau no». 56 et 57, me Saint-Joseph, Saint-Roch, est 
prêt à f-urnir du PAIN d# ia meilleure qualité dan» 
toute* les parties de la ville, ayant l’établissement le plu» 
complet qui soit en Amérique. Il espère, par l’attcnüon 
soutenue qu’il d- nnera A cette branche d’affaires, mériter

d. MrCORKKLL.
n. B.—f)n sollicite de l’encouragement, et les ordres 
iront ponctuellement exécuté»,
15 mai IH65. W)3-6m

* irtn Est par le présent donné que nous avons 
AV ÎO nommé MM. LANK.G1BB ET Ci#., seul* 
agent» pour In vent# d* notre Whiskey et J» no» Spiritueux

Quebec. j „ R M0U50N ET FRERE.
Montréal, 28 arril 1864. 628

WHISKEY DE MOLSON.
N conformité A l’avuct-dMiu», le* soussigné* dérirent 
informer leur* ami» »t I# publie qu'il» sont prêt* A 

reeévoirde* ordre» pour le WHISKEY de la célèbre ma­
nufacture mentionné# plo* hauL qoHe vendront eux

« w 11. «ibÏTt

tflavrtnftM. »*•

COMPAGNIE D’ASSURANCE ROYALE
Batlssfs de TAssuthiicp Royale,

RUES NORTH JOHN ET DALE, LIVERPOOL
ET

No 20, RU K LOMB ARD, COIN do CLEMENS 
* LANE, LONDRES.

CAPITAL, £2,000,000, en 100,000 part» 
de £20 chaque-

Syndics :
J. S. Leihh, écr,.—k. B. H. Blundell

SeCRETAIBE ET AgENT i
Piroy M. Don», écuyer.

Banquiers h Liverpool,—La BaNQUI Dl
Liverpool.

Banuuikm a Londres :
MM. Gi.ynn, Halifax et Cio. 

Banquiers à Québco,—La Banqui de Mon
TRtAL.

LE fonds considérabls d* I* Compagnto et I# nombre 
et l’inflnenc* d* »M proprtetaiiee, la mettent au

SIMON BBMRP
FERBLANTIER.

Rue Saint-Nicolas,

La Cause et la Guérison do la 
Décadence Prématuré©.

En rrntt ;*»r t-«u# Ut ivjmtt peur Ut médrrinrt du Or, l)t 
liuu», ou tnvoyé J rant de )»irt, dirteltment dt 

i'uulrur, ]*jur 2* t>d.

LE CONSEILLER MEDICAL, sur le traitement mo­
dem* do l’incapacité mentale et physique, maux 

I vénériens, cto., avec des règle» et prescription» pour la 
I guérison prompte, par des moyens très simples, de toutes 

les ui»la<ncs le» plu» commun*» et supposées Incurable 
du système sexuel, l'ar le W. De Kuos, M. D., etc., d» 
l’Ecole de Médecine, l’aris.

REVUES ET NOTICES.
u Le Conseiller Médical, par Walter De Koo», M.D., 

pour le genre de maladie» sur lesquelles il traite, Mt in­
contestablement le meilleur livre prattuu» connu. L’au­
teur est un homme d’expérience. ” i»»rtA «J EnyOmd 
Teteyrauh, 22 juin 1861.

i •* La guéri.- n est certaino dan» tous le» cas curables 
et à la vérité peu do ca* sont réputés incurables. "—Med
Uerieie.

•< Il est calculé pour opérer une révolution complète 
dabs le traitement do cos maladie». •'—M'dtcd üntettr.

tir.Vo à c a longue pratique, le propriétaire ---- x -l.—|lr luccès

»o. ua,
? A LA I R.

ou des
facilités extraordinaire» à obtenir de» succès qui ont 

I marqué sa vie. Lo Dr. De ltoo* jeut réferer avec orgueil 
au noiubro do patioul* qu’il a rappelés A la santé et au 
bonheur; et à tou» ceux qui ont besoin de lui U offre 
toutes le* assurances |Kis*ihius d’une guérison prompte.

Le» résidents étranger» peuvent être traité» avec »uccè» 
par correspondance on faisant connaît;# les détails d* 
leur maladie, avec un billet do banque ou traite sur un# ... ... — .il, •■-■•uet

On trouvera tou­
jours en vente un 
grand assortiment 
d’objets de ferblan­
terie, etc., ainsi que 
d#*C II A I N ES 
D ’ ARPENTEUR, 
mesure française- 
anglais*

KH POIS MI CAIU0A
DB

BENSON &ASPDEN,
Qui a été couronné à l’Expopition Intcroolo- 

nixlc de Londre, en 18G2, et qui a été 
supérieur h tous les ompoiB im­

porté* en oc payH.
Manufacture : Kiiwariisburg. H. C

Bureau : 298, rue 8Aint-Paul, Montréal.
22 ooftt IRR4 ___________ 881-12

Préparation de Hais
BENSON & ASPDEN,

CA I A H A.
Pour les poudings, flans, hlanc-mnnge et pour 

la nourriture de» enfants, etc.

CETTI préparatif n a été couronne* 4 I Exposition In­
tercolonial* qui a eu lieu 5 Londres en INK, et »«t

n meilleure qui existe an monde
Manufacture : Ktlwardsburg. H G-

Bureau : 298, ru* Raint-Faul, Montréal

maiion de L- udres, |a>ur xiuuXlO, afin qu'un pa-ju 
I de uiédecino* capuhle» do guérir ia iual*i!.e puisse leur 
être envoyé par la prochaine malle, évitant ainsi la perte 
inutile d'un temp, précieux qui peut «tr# employé uülo 
ment dans l'intérét du patient.

LK.S GOUTTES VITALES, GUTTÆ VITAC, protégée* 
par lettres patentes royale» d’Angleterre, le» sceaux 

de la Faculté do France, le Collège Royal d* l’ru»*e, ete., 
ont dan* un tris grand nombre u» ca» prouvé leur supé­
riorité »ur tous loi autre» remode» pour la langueur, la 
lassitude, la faiblesse, l’irritabilité, la colère, l'excitation, 
le dégoût, l’incapacité |»>ur l'étude, pour les aflaires, l'to- 
digc.tion, douleur» dan» le cAlé, palpitation du co ur, 
bruissement dans la tête, impuissance, etc. Cette méde­
cine donne do la vitalité A tout le système, donne d* 
l’énergie aux muscles, aux nerf» et relait toute la cons­
titution. Four le* éru| tion» «ur la j«au, le mal do gorge 
son efficacité est »urprcnante, et il n’y a qu'A l’éprouver 
pour l’apprécier.

Corinne maladie* deetennont chronique! •! elle* Font 
néglig. os, les patient» feront bien de n# pa* perdre leur 
temp* a faire u.-ago de remède inefficaces, et de demander 
la guérison A un remède basé mr des principes scienti- 
fi .ut» qui ne peuvent faillir, et qui |«ut être laissé par­
tout sans dan» danger. Fri* : II» la bouteille et quatre 
foi» cette quantité pour 3ïe. Lee paqiflit* de X6 contenant 
12 quantité* de II», faisant ainsi une économie de XI 12* 
refont envoyés do Bedford l’iace, n. 25, seulement, sur 
oéeeption du montant par traite sur une maison de Londres 

u autremeqt.

rang dM emploi* Im plu* éleve* du royaume, quant A M
-* ■ les Interet* du public.

Assssrwsee* eontrt U Fm» Aqui regard#--------- ,
On continu# d# prendre de* 

dM prix trè* modéré».
La Compagnie ** distinguera comma par I* paMé par 

ta ponctualiU A régler le» réclamation*.
On *.ohnr£ rien pour la poll?;

BRA I)’ASSURANCE pour la
VIE.

Lm avantagM que présentent cette Branche d* la 
Compagnie a»ot comme suit, savoir :

Garanti* d'na fort capital, prix modéré, dM avantage* 
dan* Im profita pour l'a«*uré, s'élevant au deux Mere du 
montaat, peu de frai* d'administration, Im dépende* du 
Buruau étant supportée* proporionaellementpar le* deux 
Branche*, et exemption d# la part de l’awuré dM .•b.irgo-
(ja ito Hociéiè.

DK. ROW A ND, médecin consultant. 
FOKBYIil et UKLL,

AgtmSs. 
Chambre* d* Commerce 

irjaia. IH64. TW1

ÏA'LÏS

À

DM DW/ÜYX

Acte roncrtrMMNt Ito l'MillllCs 1M#4.
Dans l'affaire de _____

G INGRAM et BIGA0UITTB.
FaUlto.

Lm eréaoctor* des failli* eoat par to présent atelée
qe 'il* ^---------- - -- '----“““ “* ^ “

verte de I
état* da leurs réelamaltoae. spéatiasto las iw»»ées «alto 
Mssedeat, *'ll« ea oat, at tour valeur, ai «Al a ea oat pas, 
meatioaneat to ta*, to teut attesté sous aarmaat avua les

qs’il* ont felt une cession d* tour* bien* *4 effet* ea 
‘ l'este«i-deMux, A Moliyndto eoeMlgaé et ils eoat 

» see four air, eons deux met* de eette date, de#

ptecM JaetttceOvae A l’eppu» de M
Hça45*

15 mp4 IMi. 14espa-li*t EetQ-dtftf

A DES

PRIX EXTREMEMENT REDUITS
■ CHEZ

F. X. LEPAGE.
1 R BOQMigod AD00006 à n* pr»tiqnea et au pul.no en m* fD IS E^IVAl J
1^* prix aEtrfimemeot bax, tout aon immonae assortiment de M ARC II AN DIbKo U AM
TOMNE at D niVKR, oonrUtaot en :

Drap#, Caatnirea, Twe*d9,
Mérinos, ('obourirs, Ktoffee à Robed et à Jupood,
Flannelled blanches et de couleurs, ,,
Um srand lot de Tweed ép*ia et tout leiae depuia U. 21

W —AtfNNI—

Toil* floo, Toit* à draps,
Bhirtis», I.Ai.is», -, •« , p % LEpA0E,

No. 34, rue de la Ourenne, Saint Hoob.20 août 1806. 141912»

Sont certainement le Rotnèdc le plu« cfiicncc 
pour la

DEMTRIWTION REM vekm
Vf 7 SOIT B SCO It t: CONNU.

ESSAYEZ LES et SOYEZ CONVAINCUS.

Demandes le* » PABTILLEH-A-VIRB VEGETA I.KH 
DK DKVINH," il n* vou* en lai»**» pa* im| "ser par 
l’offre d’un# autre Préparation.

Ces P ASTI LES sont purement végétales, 
Elle» tant agréables au pnf/i,

Elle» n'ont rien d'offensif d la vue, 
Et tant les seule» Isnangr» Anthelminthujues
admima et recommandées par la Faculté Médicale comme 

! spécifique pour le* en* de vers intestinaux.

Chaque hotte renferme 30 FastilM, ainsi quo les Instruc­
tion* requise*. On voudra bien observer aussi que res 
FAHTILLKR eonl chacune d'elle* estampillée» des lettres 
« DKVINH, " «Minime garantie contre la contrefaçon, #4 
qu’elles n* sont jamais rendues A l'once ou A la livre.

MffT Préparées seulement et en vente, en Gros et en 
Dite! Is, ehe*

DEVINS ET BOLTON,
CHIMISTES ,

Près lo PoIaIh do Juatieo,
MONTRÉAL

Axent prtnelpaJ pour QuébM, H». Gruovi, pharmacien, 
I W» BsPWWf#
IJtlillM. Hê-li*

Douleurs dans le Dos, la Gravtlle, la Goutte, 
Rhunuitume, Maladies des Rognons, 

de la Vessie, etc.

LES Fin LES RENALE!! COMFOSBKS du Dt. DK 
Rood sont ua ramèd* d*s plus uûra al de* plu* 

prompt* pour le» muladie* menütunée» plu» haut, al lee 
■naln< lie* de» organe» urmaira* en général qui font souffrir 
horriblement et finissent par conduire au tombeau. Elle* 
conviennent à l’estomac le plus délicat et an trois jour» 
ella* eti». luent une guérison IA ou d'autre retnede» comma 
le rapivi et le culwb, etc., éi-bouent. 2s 9d, is <>d, 11* et 
.'tifs par boite. La supériorité de ce* célèbres médecine* 
est universellement reconnu» et elle font trè* recherchée*.

Plusieurs par crainte ne veulent pas découvrir leur 
mal aille* at refusent «irai la guérison. Av»c las ramèd w 
ci dessus on |-eut se guérir sans faire d# confidence A 
juirsnnne, al cala A juin de frai*.

En vente en gros cbe* Barclay, 95, rue Farringdoo 
Londres ; Agents pour FAmérlquo du Nord, Langley et 
Johnson, llnlliRRtroet,Halifax, Nouvelle-Ecosse; Hasard, 
Charlotte Town, 1*1* du Friiuc Edouard: J. Ward, écuyer 
New* Office, Mdney, Cap Breton; K. U. Fnrker, (el-de- 
vanl Falmer et Cie.) Kingston, llaut-Uanada ; Musmn et 
Cie., Middleton et Dawson, Québec ; C. A. et J. Langley, 
YateaStreet,Han Francisco: L» Fortier, Mexico; W. J. 
Ward, Morning Foe» Office, M. MeMurdo, droguiste, et J 
MeCoubrey, «cuver, baint-Jean. Terreneuv»; John 
0 relut m, «■cuver, Head Quarters Office, Fredericton, The­
me» W alker et Fils, Feint Jean, Nouvaau Brunswick 
Lyman et Cio . Toronto ; Lyman ot Ci*., havage et Ci#., 
George Van Felson, jr., ru* Notre Dame, Montréal; 
jaunis Fierce et Fils, Chatham, Miramichi ; desquels on 
peut aussi obtenir le Conseiller Médical, ou s’il survient 
quelque difficulté A se le» procurer, on lee recevra eertoi- 
nemaul en «nattant la montant sur une trait* adresse* 
au n. 25, Bedford Fla**, Bloomsbury Nquare, Londres, 
W .

Fafcf-Ât Tiov.— Les malades doivent être en garda conte* 
Im imitations. Lo véritable remède portent lee mote 

l W'ai.tvk Dx lion», LoMixm, Imprimé» an lettre» blanohM 
sur l’estampille du gouvernement.

■.«•n 1*11 ia le m lm I»lun «‘Issminnlm du 
MIONd«

Sont les Pilultr Vitre (/u l*iIules Vitales du 
Dr. De lloos.

rpoUS le» mated*» d'affedlons nerveuses, débilité, ma«- 
1 que de sommeil, cauchemar*, irritabilité mentale, 

affaiblissement de» nerfr, lndig*»tion. rhumaiisme et 
autre» sytnptome» d» maladies cbronhiue», accueilleront 
avec joie la découvert* de» l’ilule* Vitale» du Dr. De 
Ri am qui ont un effet presque megiqu* sur toute» le» 
maladies de quelque nature qu elle» «dent. Elles n* 
contiennent pas une particule de nicrcur* mais sont pure­
ment végétale». Klle» agissent doucement sur Im latei- 
lin*, rétablissent l'état d* l'Mtoinae, guérissent I* foie, 
prévenant ainsi une foule de maledie* telle» que la Jau­
nisse, la goutte, etc. Les femint» de tou» le» Age», trou­
ver, nt qu'elle» sont Inappréciable. Vu la grand* 
demande de c» remède et pour prémunir le public contre 
le» imitation* frauduleuse*, le» Commissaire* de H* 
Majesté ont |#rnn* au propriétaire d'unprimer son nom 
sur l'estampille du gouvernement qui arrvunpagn*chaque 
Isdle. Kn vent* cbe* les vendeur» de médecines du 
monde Fri* : 2» 9d, 4s 6d, 11» et 33» la Imite.

Comme pilules da famille» elle» #ont trè* précieuse» dit 
le Tiers de Dundee. Le /rufirt Jv*mal dit qu'elle* sont 
presque une nécessité |xiur les femtoM. 

mar* IH65. 313

mm~ Publié pur AUGUSTIN COTfe, Imprimeur-édi­
teur, sous la raison da A. UttTK et Cto., n. 2, ru* Port- 
Iteuphtn, en la eité d» QuéUe, le dit Auguatin (MU 
ayant a<« domlella a* n T ru* Marnai, an la dite elU.


